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“Le Christ ressuscité ne incurt plus!” 

“L'Alleluia” de la résurrection chante sur toutes les lèvres! 

L Iminolé du Calvaire a mis le dernicr sceau à son ocuvre, Elle 
se perpétuera &. travers les siècles. Divine comme son auteur une sève 
immortulle la vivificru, Revêtu des glorieuses livrées du Très-Haut 
Jepositaire exclusive de la vérité, établie sur le roc, elle fascincra 
les intelligences éprises du beau impérissable; elle attirera les cocurs 


troublés par l'incertitude du doute; clle soutiendra les nes chance- 
antes. 


La résurrection couronne l'ouvrage préparé dans l'humble inai- 
sonnette de Nazareth, édifié par les prédications, les miracles et ja 
montée douloureuse du Calvaire, : 

t “ . : A] e mn | + 

Cet ouvrage, c'est l'Eglise catholique. : 

a . . ve à « 

. Toute puissance, dit le Christ à ses apôtres et à tous leurs suc- 
tesseurs, est donnée dans le ciel et sur la terres il est temps de 
partir: allez, inarchoz à la conquête du monde: prèchez l'Evangile à 
toute créature, enscignez loutcs les nations... .”" “Je suis avec vous 
Jusqu'à la consommation des siècles”. 

Le Christ resstecité ne meurt plus” L'Eglise fondée par lui ne 
meurt plus. Il attiruit les foules sur son pussage. Elle attire... 

r u S empereurs, des rois, des "nations ‘ont été attirés vers elle. 
art, la science, l'éloquence ct lu civilisation se sont refugiés dans 
so s0in, ‘ 
| Les hordes barbares, elle les dompte. Son dogme et sa morale 
répugnent à la liberté des passions; elle attire, attire quand même 
et toujours, ... 

Aujourd'hui, on la persécutc, on veut lui barrer lo route. Toi, 
on brandit l'épée ct le glaive, à, brûle ses temples et disperse scs 
adeptes; tantôt c'est la plume impie, 
de la force.” LL 

Hier, au Mexique, c'était la montée sanglunte du Calvaire; mais 
ce scta-denain de résurrection, En Russie, l'Eglise porte sa croix; 
demuin elle sortira radieuse et triomphante du tombeau soviet, 

. ‘En Suskatchowan, on a fermé derrière elle la porte de l'école. 
Elle viendra tantôt relever les ruines: … 


_ Les gouvernements passeront, les esprits forts passeront aussi 
Elle ne passera pas. Elle est hmortélle comme le divin Ressuscité. 


Elle défie le temps, se voque.des foudrés dü nivnde, déjouc les com- 
plôts tramés duns l'obscurité des loges ct résiste à la ruéc des batail- 
lons de l'erreur, sans coup férir. : , , _ 
Par sa lumière, ses divines attributions, elle attire les plus belles 
intelligences du protestantisme: _: .,. : out a 
Jetons un coup d'oeil sûr l'actualité religieüse,” - "+: . : 
Durant lu dernièré décade du siècle préseñt, ; 121,000 protestants 


ont embrassé le catholicisute. en Angleterré, Du nombre, beaucoup 
ont un nom de nublesse, des titres, de la popularité... | 
Un archevêque jacobite se convertit et dovient Sa Crandeur Mgr 
Mar Ivanios, archevêque de Béthunie, dans le Sud Indien: trois évè- 
ques jücobites le suivent, tout une.communauté de soeurs du même 
tite embrasse le catholicisme ainsi que trente-deux prêtres... Plu- 
sieurs autres veulent sortir du schisme, 
£n Chine, Mgr Evarist: Chane, vicaire apostolique de Tsining 
accompagné de deux prêtres et des membres de la “Société de l'Action 
Catholique”, à la deinande des autorités de la ville de Tehangkao! 
buptise la population entière, qui compte 7,000 habitants. 7 
Le Dr Eric Adolph Peterson, doyen de li faculté de théologie 
de l'Université de Bonn, en Alloinagne, vient de se convertir au ca- 
tholicisme. Ce qui faisait dire à un certain nombre de protestants: 
L'Eglise catholique a l'avantage en matière de conversion. Elle 
attire toujours ce qu'il $ a de mieux, tandis que nous héritons des 
Mauvais catholiques C'atholies who turn Protestants are not usuull, 
Jrom the best Catholic rants. | ‘ 


Nous en avons eu nn exciiple frappant durant la dernière can. 
pagne électorale en Suskatchewin. Les renégats et les apostats, qui 
ont eraché: sur notre religion. qui ont jeté de la Loue sur nos insti- 
tutious, n'ont pas assez d'honneür pour rehausser le prestige ct ajou- 
tor à la gloire d'un corps religieux, qui se dit institué par Jésus-Christ 
et destiné, de par une mission divine, à répandre dans lu société la 
charité, la justice et les vertus morales. 

$. G. Mer T. O’Connell, chancelier de Sioux City, entend la 
profession de foi au eatholicisne de M. Harold Burkey, un ancien 
ministre de li ‘Christian Church” et un klon acharné durant la 
compagne de 1928 aux Etats-Unis, S'il n'est pas appelé au sucerdoce 
il étudie afin de s'armer pour les combats de l'apostolat laîque. ! 
: Les conversions ahondent, La résurrection divine travaille les 
âmes. .L Eglise attire, attire toujours... Lt coutintera d'attirer 
Jusqu'à la Cousommation des siècles. 

CS Pouvoirs teniporels n'y peuvent rien contre. Is ne la feront 
point disparaître du slobe, J4s persécutions religieuses sont une se- 
mence, Elle reuait des ruines plus vigoureuse et plus glorieuse Héré- 
rates, apostats, spoliateurs, renévats, tvrans attaquez l'Eglise, persé- 
eu Léz-la, vous ne la tuerez pas! Brûlez ses temples, fermez ses écoles, 
FCCOUEZ comme Samson les colonnes de l'édifice social, il vous écrase- 
ra dans sa chute! L'Eelise gra del'out pour assister au spectacle! Lille 
a en elle la vie du Ressuscité qui ne mourt plus, Flle sera encor 
aude et respectée “alors que quelques voyageur de la Nouvelle. 
qe ane e RER a milieu d'une vaste solitude, contre un atche 

a. 0 09 0ndres, pour dessiner les ruines do Saint-Paul. 
L'Eglise catholique ne:meurt pas! | 
Joseph VALOIS. O1. 
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élevé le tarif pour protéger les in- 
dustriels. Qu’a-t-on fait pour le 
fermier ? Combien a-t-il reçu des 
$ 20 000 000? Combien recçoit-il de 
la fameuse firme annoncée par M. 
Bennelt à Régina en décembre der 
nier, Fonctionne-t-elle à l'heure 
actuelle ® Si oui, où Îles fermiers 
doivent-ils s'adresser pour obtenir 
du secours ? 
Noÿs ne sachons pas qu'on ait 
rien décidé à ce sujet. Et pourtant 
la crise sévit. L'agriculture péri- 
clite, l'argent se raréfie. . 
Pourquoi le Canada ne -suivrait- 
il pas l'exemple des autres pays où 
l'agriculture est l’objet de sérieuses 


Suite à la page à) : 


Berlin. — L'£Hemagne prépare 
un programme agricole qui sera 
soutnis avant Pâques aux délibéra- 
ions du Reicbstag, Un plan de 5 
unnêcs prévoit de larges subven- 
lions pout l'agriculture ; elles at- 
leindraient 1 200 millions de marks 
sur ce chiffre une somme impor- 
lunte sera affectée à lu conversion 
es hypothèques, 

KX% 

Que fait-on au Canada pour ai. 

er l'art agricole ? On a voté de 


l'argent pour les chômeurs, On a . 


tantôt c'est l'injustice uu service 


Eu français à travers le monde 


” 


Mussolini parle 


en français 


as 


Une conférence internationale 
vient de s'ouvrir à Hume, Les délé- 
guës de 46 pays se réunissaient 
dans la capitale italienne pour y 
discuter Les problèmes agricoles et 
plus spéciulement la situation des 
producteurs de blé dans le monde. 

La conférence devail èlre ou- 
verte par Mussolini, Dans quelle 
langue allait-il parler ? Il y avait 
là des délèguës du monde entier, 
parlant toutes les langues. Musso- 
ini n'est pas pn ami de la France, 
Sa politique fe prouve, 

Voilà Mussolini qui: s'avance, Il 
monte sur In plateforme. Certaine-f 
ment il allait parler en italien, la 
langue de son pays, la langue du 
pays qui donnait J'hispitalité aux 
délégués, Eh bien, non { Mussolini, 
suivant en cela les meilleures tra- 
ditiuns de la diplomatie, parla en 
francais, rendant ainsi un bum- 
mage direct à notre belle langue, 
pendant que nos délégués se frot- 
aient les yeux et les orcilles et s’a- 
percevaient une fois de plus que 
l'anglais n'est pas la seule langue 
parlée dans tout l'univers. 

Le Star-Phoenix de Saskatoon et 


le Leader de Régina ont reproduit |le mystère qui entoure suû blé, La 


ce fait en première page, et r'ont 
souligné en grosses lettres, 

Pourquoi le Star de Régina, qui 
se flatte d'ètre toujours si bieu ren 
seigné, est-il resté muet sur ce 
point ? Il a certainement reçu les 
mèmes informations que les autres 
journaux. Ces dépèches sont adres- 
sées à tous. Pourquoi a-t-il complè | 
tement passé sous silence le fait 
que le discours d'ouverture fut pro | 
uoncé en français par le prenuèr 
ministre italien ? 

C'est que le Star de Régina n'ai- 
ine pas à faire connaitre à ses lec- 
teurs Pimportanee exceptionnelle 

e, Ces 
faits gènent ses théories. °°: : 

I aime la langue française à la 
façon de M. Bryan’ qui voudrait. 
tant létouffer et la faire dispa- 
raitre, . | 

Le Slar fail des efforts méritoi- 
res depuis quelque temps pour sem: 
bler impartial sur ces questions de | 
race, [1 ne nous insulte plus. Mais’ 
chassez le naturel, il revient au! 
galop. — R. D. : 


POLITIQUE FEDERALE 


COND 


faire 
connaître sa position sur le 


blé 


CE 


Rome. — ‘“Einmagasiner [Ie blé 
pendant les années: d’abondance, 
en retirant du marché le surplus, 
afin de pouvoir de reneltre sur lv 


marehé pendant les années de pau 


vreté.” Celte solution, rédigée en 
termes bibliques, est offerte à a 
crise actuelle du blé, par l'Osser- 
vatore Romano, organe du Vatican, 
à la veille de la conférence inter. 
nationale du blé qui s'est cuverle 
il y a queiques jours à Rome, 

Le journal dit que, de cette fa- 
con, les prix du blé pourront ètre 
contrôlés et que, pour arriver à 
cette fin, une petite proportion des 
ressonrces d'or du monde suffira. 

Le total actuel du surplus du blé 
est de 420 000 009 de boissenuxs, Si 
l'on achetant ce blé au prix de deux 
shüllings et neuf deniers le bois. 
seau, ecla nécessiterait l'emploie de 
seulement 2 et demi pour cent des 
réserves d'or. 

ONE INVITATION 
La Russie est invitée à dévoiler 


confégegce mondiale # abordé la 
diseussion de la production de bié 
internationale, masi les discours 
ont été limités à l'Europe, M, de 
| Micheles, président intérimaire, a 
fait observer que les pays hmporta- 
teurs de blé oùt déjà fait connaitre 
leur position, il est vrai, à Genève 
et ailleurs, mafs qu'on ne sait rien 
de bien précis sur la Russie el ses 
intentions. {1 invita és Russes à 
donner des explications, et cette 
invitation s'adresse également aux 
pays prod',cteurs d'ouire-mer, 
Aîfred Massé, président de l'Aca- 
démie d'Agriculture de France, est 
d'avis que le remède à la ëéise anon 
diale consiste dans la limitation de 
la production, et it à fait remar- 
quer qu'il faut commencer par sta- 
biliser la production, Il ne favu- 
rise guère les mesures tendant à 
mettre en vigueur Îies lois économi 
ques. AuCun pays ne consentirait à 
se départir de son autorité parie- 
mentaire eh faveur d'une société 
internationale qui voudrait limiter 


il, ce qu'on ne peut faire au moyen 


AMNÉ PAR LES SIENS 


M. Anderson et M. Armand Lavergne — La situation dans 
les provinces de l'Ouest — Celle des provinces mariti. 
mes — Quelques remèdes aux maux de l'heure, 


“ Gxclusif aux PATRIOTE) 

‘OTTAWA. — “Mes collègues de 

la Chambre savent mon attitude. 
Le travail de M. Anderson dans une 
province de l'Ouest porte à faux. Il 
est au détriment de sa province, at 
détriment ‘du Canada. Nous som- 
mes au Canada pour vivre ensem- 
ble, que mes collègues de cette 
Chambre ‘aiment cela ou non.” 
: Telle ‘est lu sensalionnelle décla- 
ration faite sur Le parquet de la 
Chanbre des Communes du Gana- 
da, la semaine dernière, par Me 
Armand Lavergne, ©. R,, M. P., vi- 
ce-président des Communes, an- 
cien libérol, ancien conservateur 
indépendant, ancien nationaliste et 
aujourd'hui conservateur tout 
court, ce qui ne lui enlève absolu- 
ment vien de son indépendance. 
M. Lavergne avait maintes fois de- 
ia parlé dans le même sens, sur les 
tribunes publiques. Mais c'était la 
première fois qu’il condamnait un 
premier ministre de son parti po- 
litique en pleine chambre. des 
Communes. 

M. Turnbull, de Réègina, a ëté 
‘moins énergique, Il: s’est contenté 
d'affirmer que les libéraux étaient 
ceux qui faisaient le plus appel aux 
préjugés de toutes les sortes, com- 
me si le mal du voisin pouvait gué- 
rir le sien, Aussi ses affirmations 
n'ont-elles pas laissé d'étonner les 
autres députés qui tous se sont don- 
né lu peine de les relever. ‘ 

M. Beaubien, progressiste, du 
Manitoba, a prononcé un excellent 
discours sur Ja situation des pro- 
vinces de l'Ouest, l'intensité du 
mel à guérir et les meilleurs remè- 
des qui, à son sens, pouvaient y 
être appliqués. 

Presque tôuie la semaine la dis- 
cussion a porté d’ailleurs sur Îles 
provinces de l'Ouest, Deux ou trois 


lorateurs seulement, M. Véniof, an- 


cien ministre des Postes, entre 
tres, ont attiré l'allcntion sur 
provinces marilintes, 

Un des discours malheureux de 
celle session a été prononcé mer- 
credi dernier par un député con- 
servateur de Régina, M. PC-W, Turn 
bull, HF a directement accusé Îe 
parti libéral d'avoir péché l’änta- 
gonisme des races at cours de sa 
dernière campagne tleelurale, el 
tuême depuis un sand  numbre 
d'années, ° * 


“Dans l'Onest canadien, a dit le 
député, ces messiouws (les libé- 
raux) n’ont jamais fait nne élection 
depuis vingt ans du moins, sans 
invoquer à outrance les préjugés du 
régionalisme. Dans les campagnes 
électorales de l'Ourst canadien nos 
amis de la gauche ont toujours dit 


au- 
les 


La Conférence de Rome 


La Russie est invitée à 


rence mondiale du blé out l'intern- 
Hüon de présenter un front uni. À la 
| 


la production nationale, Mais, dit- | 


de lois et de règlements limilant a 
production, on te peut par un ap 
pel aux fermiers cux-mémes, Lors 
que le fermier se rendra compte 


M Massé fait remarquer que dans 

son pays, Fa limitation de la pro- 

duction de Hé serait difficile. 

Nous, Français, dilit, sommes de 

race aline, et pour Les Latins, le 

pain -est l'aliment par excellence, 
FRONT UNI 


d'outre-mer représentés à la confé- 


suite de l'ouverture de la confé- 
rence, les représentants du Canada 
de l'Australie, de l'Argentine, de 
lude et du Sud-Aftieain, de mème 


riques se sont réunis et ont discuté 
leur situation et Fattitude à pren 
dre, Bien qu'aucune décision for- 
nelle n'ait été prises il ressort des 
diseussions qu'ils sont en faveur 
d'une entente nutuetle sue te mar- 
ché méthodique du blé, 

Dans les pays d'outre-mer, on 
este que c'est  iméthode da plus 
pratique de faire face à la situation 
et on croit qu'elle est supérivure à 
celle que comporte Ja quotité de fa 
‘production, Ce dernier système, 
pense-Lon, serait difficile à appli- 
quer, spécittement dans le vas 
d'une nécessité qui dépend de 
ditions elimatériques, 

n'est pas probable que le Ca- 
nada et les autres pays d'outre-mer 
sont décidés à réfuter toute asser- 
tion qu'ils sont seuls responsables 
du grand surplus de blé, Les 
statistiques préparées pour la con- 


férence tendent à créer celle in 
pression. 


DIVERS 
Mort de MF. Marois 


Québec, — M, Félix Marois, père 
de Mer Z-H, Marois, curé de Sainte 
Foy, et ancien vicaire général de 
Régina, est mort à l'âge de 79 ans. 

Le Patriote offre à Mgr Marois 
ses plus vives syinpathies, 


_— KX—— 
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À nos commissions scolaires 


La portée des amendemwents, votés durant à dernière session, 
ne semble pas avoir 66 parfaitement comprise partout; é'cst pour- 
quoi nous jugeons nécessaire de revenir sur cetté question, 


L'heure de francais dans tous les grades, y compris Le 
qu'il y va de son meilleur intérêt! grade, reste intacte, Ce que Pon nous à enlevé, est La Faculté 
de ne pas encombrer le marché def notre personnel enseignant d'employer la langue fran 
blé, en diminuera la production. |ingue d'instruction durant le prenière année, 


premier 
qu'avait 
QUISC_ COTE 


La loi nouvelle n'entrera en vigueur qu'au fer mai, L'on sormble 
prétendre que les enfants apprendront plus vite, st on leur parle dans 


une fanete qu'ils ne comprennent 


pus, Cette prétention est un non- 


sous pédagogique, ot le but que lon poursuit est facile à deviner. 
Nous tenons à affirmer iei, une fois de plus, quo les droits des 

parents en matière d'éducation, sont infiniment supérieurs aux droits 

Les pays exportateurs de blé! de FEtat. Lorsque celui-ci, outrepassunt ses prérogatives, empiète sur 


Les droits des parents, Ü invite ceux-ci par Le fuit même à ignorer la loi. 


uen cest pas un paroi nous qui soit prêt admettre que notre 
langue est une langue étrangère dans cette province. I n'en est pus 
un d'entre nous qui soit prêt à voir disparaitre cette première année 


de frunenis 


Nous avous fuit loutes Les concessions compatibles uvee notre 
, e + * ’ ENT “il L 

que les observateurs des deux Armé dignité. Nous avons losalement tenté de trouver un terrain d'entoute, 
nus est des limites que nous ne pouvons franchir, Ces limites, nous 


les avons ntlointes Nous 


complons sur 


os Continissions scului- 


res pour conserver les positions acquises. 


Ravoud DENIS 


De mere ne Qt g ee a ed bee mn me 


TER 


Activités provinciales 


Cartes pour touristes 
Le département des 'Chomins de 
fer, du Travail el des Industries 
prépare des cartes pour touristes 
ec toutes les indications et infor- 
matious possibles, Le département 
en a distribné 25 000 l'an dernier. 


ms No — 


un 


Contrats de secours 


Où neutreprendra plus de con- 
tas pour aider aux chômeurs, tel 
que le faisaient les municipalités, 
d'après le plun de secours des gou- 
veruerments fédéral.et provinciaux, 
d'après une déclaration de PHon. 
Merkle, ministre des Chemins de 
fer, du Travail et des industries 
dans le gouvernement de la Saskat- 
chewan. Des ordres reçus d'Ottawa 
demandaient de ne point faire de 
nouveaux engagements après le 31 
mars, Le ministre dit que l:s tra- 
vaux entrepris antéricurement à 
celle dute be seront pas disconti- 
nuës, 


x 


LES DONS DE Mgr FALLON | Conférence sur 


London (Ontario), — $S, G. Mgr 
Fallon, décédé il y a quelques sce- 
imaines, à Jégué la presque totalité 
d'un avoir se chiffrant à $ 157 597 
au séminaire Saint-Pierre, son 
grand oeuvre, Le testament, écrit 
de la propre main de l'évèque, fut 


l’industrie laitière 


Le comanissairé provincial de 
l'industrie laitière à inauguré une 
série de conférences sur l'industrie 
laitière avec ceux qui s'intéressent 
à celle branche des produits de la 
ferme, Déjà plusieurs centres ont 


homologué, 11 y a quelques jours, !&ié visités. 


par Pétude d'avocats Albert H. 
Murphy and Co. I porte qu'une 
somme de #4 65000 sera affectée à 
la eréation, au Séminaire, de cinq 
chaires Fallon, dont une de langue 
et de liliérature francaises avec la 
somme de $ 10000, Cette dernière 


Le 


GRAIN DE SEMENCE 


Le déparlement de J'Agrieullure 
de Lx Saskatchewan s'ocetpu nt 
tucllement de lapprovisionnement 


et redit à nos citoyens de souche 
étrangère qu'advenant le triomphe 
du parti conservateur, soit dans Lt 
province, soit à Otlawa, leurs tem- 
ples seraient brülés, Jeurs écoles 
fermées, leurs homesterds enlevés 
el eux-mêmes expatriés” 


Le député de Réginn parle en- 
suite de sa sécession de l'Ouest et 
accuse M, Gardiner, ancien pre- 
mier ministre de'la Saskatchewan, 
d'être à la tête d'un pareii mouve- 
ment," parce qu'il aurait dit, lors 
d'un discours de janvier dernier, 
que Îles relations du Canada avec 
l'Empire lui étaient plus chères 
que les relations de Régina avec] 
les ploutocrates de Toronto ou de 
Montréal. 

M. Turabull parla ensuite des 
difficultés de la situation dans les 
provinces de l'Ouest, et de la né- 
cessité d'y apporter remède en ré- 
duisant les tarifs de transports des 
chemins de fer pour les produits 
des prairies, | 


Suite à la. page 2. 


EE 


fondation est d'autant plus signifi- | deS grains de semence par antici- 
salive que Mgr Fallon fit jadis cam | Pation aux demandes des munie 
pagne contre l'enscigiement qu |Palités désireuses de prendre avan 
français dans les écoles catholiques | #80 des stipulatious du Temporary 
de son diocèse. | Seed Grain Advances Act. Gelle Joi 
donne aux  muuicipalités les 
moyens de financer lPapprovision- 
ucment des grains de semence 
fourni aux fermiers qui ne peu- 
vent pas payer en raison des mrau- 


mens nn 
ls parlent diverses langues, 


mais défendent ia même cause. 


L'on ose dire que le gouverne- vaises récoltes ou des coudifions 
ment se inontre hostile au françois | désastreuses, h 


afin de gagner le vole des catholi- 


Le département des Affaires wu- 
uicipules à envoyé des circulaires 
contenant toutes les informations à 
ce sujet aux secrétaires de toutes 
les municipalités, 


mn 


Km emmen eme 


FOURNIR DE 
LA GAZOLINE 


Le gouvernement viert de dou- 
ner des instructious.ve) hu la 
distriluticn de gasoline nux fer. 
miers qui en ont besoin pour les 
semences et ne peuvent point s'en 
procurer, Les secrélaires des mu- 
nicipalités ont reçu des circulaires 
contenant ces instructiüns, Les mu 
nicipalités pourront fournir de la 
gasoline seulement à ceux qui ne 
peuvent pas s'en passer et qui ne 
peuvent en acheler, C'est Le désir 
du département que tous céux qui 
ont des chevaux s’en servent, sur- 
lout lorsqu'il y a du foin disponi- 
ble dans Iles municipalités. FH ne 
veut point nque l'on utilise les 1na- 
chines aux frais de fà municipalité 
là où il y a dus chevaux el du foin. 

" ss 
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Demande de réduction des 
taux de transport 


Le gouvernement de la Saskatche 
wau a demandé une réduction de 
106 pour ceub sur les taux 2: tro 
port des conserves de l'Est du Ca- 
nada, Tes compagnies ferroviaires 
s'occupent actuellement de lt ques 
tion. 


x 


La validite du “Grain 
Marketing Act” 


Le 9 avril, la Cour d'appel de la 
Saskatchewan commencera l'étude 
de la validité du Grain Marketing 
Aef, La question à résoudre est cel. 
le-ci: “L'assemblée législative a- 
t-elle juridiction pour édicter le 
Grain Marketiny Act 1931 et, si 
elle ne l'a pas, en quoi et comment 
cette oi dépasse--efle ses  pou- 


Din 


voirs ? 


ques anglais où allemands, Ça fait | 4ppRECIATION. 
4 peine un an que le Zegina Slar » 
clairement insinué que Îles Alle- 
mands n'appuient pas les Français 
et qu'ils approuvent les mesures 
vexatoires du gouvernement. A ce 
propos, il est temps de souligner 
l'affirmalion que Le Patriote est 
l'organe des catholiques francais, 
comme le North-West Review l'est 
des estholiques anglais, et comme 


vois de grands avantages. 


le Messenger est celui des catholi- | qui connaît bien son travail pouréa 


À propos d'examen 


Je lis chaque semaine avec unnaissant trés bien la force de ses 
grand intéret votre article sur le 
New Type of Evaminations € j'y 


élèves, pourrait bien leur dire : Ne 
touchez pas aux numéros 7, 8, 9. 
Car vous ne pouvez pas les ré- 


D'abord l'élève nerveux et lent |soudre. 


J'ai toujours pensé qu'un insti- 


ques allemands, Ces journaux sont |Sassurer un meilleur succès: Læ]tuteur ne devrait pas étré toléré 


publiés en diverses langues, afin de {nervosité est souvent la cause qu’on 
mieux être compris de leurs Jlec-[ne passe pas ses examens. Dans ce 
teurs qui parlent ces langues diffé. | nouveun genre d'examen, l'élève 
rentes, mais ils visent le mème but, [n'a qu'à se rappeler et se servir de 
celui de maintenir les droits catho son jugement, H serait, cependant, 
liques. — The Prairie Messenger. très convenable pour les institu- 


me X teurs d’habituer leurs élèves à ré- 


PERS shsssisssspss) Vondre aux questions dont ils sont 
nds vraiment certains, seulement, el ne 
CONCERT FRANCAIS 


pas toucher celles dont ils ne sont 


pas certains. 
LE JEUDI 9 AVRIL, LE POSTE | LA st 
CJGX DE WINNIPEG TRRADIERA | devrions voi à ce que l'instituteur 
un MAGNIFIQUR CONCERT FRAN | enseignant ne soit pas le surveil- 


comme surveittant dans sa propre 
école ; et avec ce nouveau genre 
d'examen je tiens encore plus fort 
ñ les écarter, Ce sera encore plus 
facile de trouver quelqu'un pour 
les remplacer puisque les examens 
seront beaucoup plus courts, 
Nous devrions donner à l'élève 
deux papiers d'examen: un qu'il 
devra remplir et remettre au sur- 
veillant, et lPautre qu'il devra ap- 


Dans ce genre d'examen, nous |porter à ses parents. 


En somme, ce nouveau type 


d'examens me plaît beaucoup et je 


CAIS DE 8 HEURES A 8 HEURES | lant dans son école aux examens !suis très anxieux que l'on com- 


DU SOIR. 
SOYEZ AUX ECOUTES ! 


seignements il pourrait fort chan- 
ger les résultats. | 
Par exemplle, un instituteur con 


définitifs, car avec très peu de ren | mence 
année, 


Storthoaks, Sask, . 


à s'en servir dès cette 


A. SEGUIN, . 


— 


mens annnen 


Suite de la première page 
Le riposte au discours du dépu- 
ë de Régina ne s’est pas Fait allen- 
dre, et c'est le député de Yorklon, 
M. McPhee, qui s'en est chargé, Les 
libéraux, dilil en substance, se 
voient accusés d'avoir lait appel 
au fanatisme ct aux-préjugés de ra 
ces, dans leurs campagnes politi- 
ques ? Qui sont les accusaleurs ? 
Les conservateurs ? Mais n'ont-ils 
pas eux-mêmes affirmé, lors de la 
dernière campagne, que sous le ré- 
&ime Hibéral le Canada se trouvait 
sous le talon de la domination fran 
çaise,? N'ont-ils pas ajouté que le 
parti. libéral voulait faire un bloc 
solide de la Saskatchewan of du 
Québec en vue de s'assurer Le pou- 
voir suns conteste ? Ne sont-ce pas 
là des appels au fanalisime ? 

M. MePhee appuie ses asserlions 
du coupures de journaux prises 
dans lOrange Sentinel, de Toroit- 
to, elle Daily Star, de Hégina, 

Passant aux questions économi- 
ques, M, MePhve attribue les gran 
des misères de l'heure à la folie de 
protection qui a atleint un rop 
grand nombre de populations de 


l'univers, H montre les bienfaits 
du Hibre-échange el Iles ineonsé 


nients de la protection fiscale. ci 
appuie ses arguments de plisieurs 
citations d'autorilés. 

Depuis Le discours de M. Furn- 
bull et la riposte de AL MePhee, Les 
députés se croient obligés de dé 
clarer que dans leurs ecorutés res- 
peclifs Tes doux grandes races du 
Canada s'entendent à merveille, M. 
Frank TT, Shaver, dans un matden 
specch de première qualité, affirme 
cette entente d'une facon calèégori- 
que pour Île comté de Stormont, 
Qu'il représente, Puis, avee des 
faits fournis par les grandes fili- 
dures de Cornwall  COntarior, fl 
prouve que la protection accorder 
à celte industrie Jors de la session 
spéciale, à fait du bien à celte en. 
reprise sans hau,ser les prix des 
produits. Cette dernière assertion 
a ét éfortement contredite par des 
députés libéraux, 

Une voix de FAlberta, celle de 


M. Spencer, brosse encore une fois” 


le sombre lablean des difficultés 
de l'Ouest, et Dläme M, Furnbull de 
S'étre montré en dees de fa vérilé, 
en disant qu'if + avait de la misère 
par endroits, C'est le contraire de 
Ja vérité, D'après Foraleur, La rule 
ture du blé paie si peu que Les eut” 
Hivaleurs ont mis ie feu à leurs ré” 
colfes, On propose là cullure mixe 
te, dans ecrtains quartiers : mais } 
celle cullure, comme Pauttre, seraiti 
un désastre, M, Spenrer compare: 
les prix des produits industricis à 
ceux des produits agricoles ef Lou | 
ve Pécart Irop arecntué si dit que 
l'Ouest avait Fes veux sur le pre 
mier ministre, pendant qu'il était{ 
à a conférence impériale, mais: 
qu'il n'a pas mis de [emps à com- 
prendre que le salut ne devait pas 
lui venir de celle direelion. I 
trouve aussi que les banques canit- 
diennes sont loin de rendre à Fa 
griculture lous des services qu'ulles 
devraient. : 

Ge n'est pas que dans l'Ouest, 
qu'on a eu recours aux préjusés de 
races el de religions pour soulever 
les électenrs contre Le parti libéral, 
s'il faut en croire le discours pro- 
noncé aux Communes par M. Vé- 
niot, ancien œinistre des Postes, 
Cetle pratique s'est élaborée sur 
une haute échelle, pur Fintermé- 


| 


LA NOURRITURE 
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L] 
est plus importante 
*QUBLIEZ PAS qu'il grandit 
nouveau venu qui semble prendre 
essentiel que chaque jour . . . 
apporte au hébé le poids et la 
croissance requis. 
bébé, .. soyez prudente, n'expéri- 
mentez pas. L'Eagle Brand a su 
sans danger et digne de confiance. 
Il cst facile, à digérer et offre la 
The Rorden Co., Limited, 
115 George St., Toronto. 
vres: "Les Annales de Bébé” 


la vôtre! 
que la vôtre: 
contre le temps ...ce mignon 

la vie comme elle vient. Il est 
chaque semaine . .. chague mois 
Si vous ne pouvez allaiter votre 
prouver durant 74 ans qu'il est 
nourriture stable si nécessaire. 

Veuillez, m'envoyer les li- 

et “Le Bien-être dé Bébé.” 


om... 


Adresse. ses srnersee 


vossssesuosees 


Rd 
Sd deneetes v 


LA SESSION FEDERALE 


Plermes 


prédicateur 
assistait 
Long Lake à 4n banquet pour pro- 
tester contre lPémission des timbres 
bilingues, 


jours emploser un langage parte- 
mentaire. 

le député de Long Lake (M. Cowan) 
est uu Sépulcre blanchi, parce que 


pas parler. 


Quebec, pour employer Pexpression 


diaire des Orangistes, dans detix tit 
moins des trois provinees mariti- 
mes: Je Nouveau-Brunswick et 
l'He-du-Prince-Edouard, el il n'y a 
pas de raison de-croire qu'il n'en a 


pas été de même en  Nouvelle- 
Ecosse. On à en cffet distribué à 


profusion dans ecs provinces des 
pumphiels indiquant la part que 
jouent Les Canadiens de Haingue 
francaise et de la religion cathuli- 
que dans l'administration de la 
Chambre des Communes, en sup- 
pliant les électeuts de baltre un 


gouvernement qui permettait de 
pareilles insanités dans un pays 


brilannique, L'ancien ministre dé- 
plore dans Je reste de son discours 
les mauvais effets du tarif protec- 
teur sur les industries de sa pro- 
vince, 

M, A8, Beoaubien, député de lro 
vencher, ne eomprend pas qu'un 
“andidal conune M, Mullins, départ 

té de Marqueite, ait pu bidtre un 
homme de la valeur de M. Allison 
Glen, el conclut que les électeurs 
de ee comté ont dû se laisser Jeur- 
rer de belle, HE se défie du plan 
Bealtx, qui eousiste en un prét de 
$ 5 000 000 pour encourager la cul 


û 
Î 


Coorrvanrmeu earsrnnmmrenas rl 


| Pouliot et le Klan 


= rene sr: == 
IEEE 


mc cer 


see 


FREE 


ture mixte, et rappelle fa faillite dupsion du tarif, Les conservateurs 
avaient vou- | l'ont abolie paree qu'elle avait été 


plan des banques qui 
lu encourager l'élevage des bes- 
linux, I trouve que les banquiers 
ne font pas leur devoir envers fa 
classe agricole, Les institutions fi- 
nancières, en effet, aceumulent des 
dividendes mème en temps 
crise quand les culti 


de ‘position 
ateurs aceu- que. Nous l'appuvons de son vivant 


"atcurs 


créée par Mackenzie King el ils se 
| rendent compte maintenant de fa 
nécessité de la rétablir, De ce côté- 
ei de Ja Chambre, nous ü'atten- 
j rons pas la mort du chef de Pop- 
pour appuyer sa politi- 


mulent des pertes et ne peuvent em parce que sa politique est bonne. 


prunter des banques qu'à des tiux 
excessifs, 

M. Beaubiecn demande aux dépu- 
tés conservateurs des provinces de 
l'Ouest de s'ebtendre entre ceux 
pour gagner ie premier minislre à 
eur enuse, S'il est vrai que le gou- 
vernunent conservateur n'est pis 
un gouvernement de dictature, 
comme on l'a répélé très souvent 
déjà, ces députés pourront se 
faire entendre, et faire comprendre 
à M Benuell qu'une polilique de 
protection douanière serait on ne 


malheureux 
Veux pour 


{HE est bien 
| qui ont des 
voient pas, 
M, Got : Even a un iei qui voil, 
M. Pouliot : Je vais poser la ques 
| ion suivante à ion honorable 
ami: comment at-il fail pour s'en- 
voler du sanctuaire d'oiseaux de 
Jack Miner ”? | 
M. Golt: C'est aussi sensé que 
vos remarques pendant Les dernie- 
res quarante minutes. 
on . . OÙ 
M. Pouliot: Ce qui vicnt d'être 
dit est le plus grand compliment 


que ceux 
voir ne 


peut plus désustreuse pour le pars. Dore je puisse recevoir, Qui à trahi 

La liste des orateurs qui ont pare | Ja province de Québce ? Qui a tra- 
lé est éta longue, Je détail SUP hi le Canada? Les trailres sont 
Adresse lire sans doute à sa fin. léeux qui siègent de Fautre côté ct 


Mais avant de se terminer, les dé- | 


pulés de l'Ouest voudront 
doute proposer un 
dans Le sens du Hibre-éehange à Pau 


mendement du chef de Fopposi Ehnvons son successeitr 


tion. 


Saskalche- 
J'ai 
du 
(M. 
FurobulD, A cun moment donné, ce 


la 
Pouliot, 
éloquent 
Régina 


de 
M, 


dira-t-on 

demanda 

le discours 
prtuaire de 


Que 
Wan 
écouté 
brillant 


le parti eonservaleur vevicut au 
principe de Funité et de Fharmeo- 
niv, 
conne 


L'Houorable député à parlé 
Suit mercredi dernier : 
“Eux, Les Hibéraux, n'ont jamais 
fait une élection dans loucst du 
Canada, au moins pendant es acr- 
uiers vingt ons, $S9ns lOCOUTIT AUX 
appels aux préjugés, Les élections 
ont été ailes daus FOuest par me, 
Honorables amis de l'autre coté de 
Bi Chambre en disant aux cituvens 
nés en dehors de ce pars que. siles 
conservateurs obtenaient le pou 
voir, soil au fédéral, soit att provin- 
cial, leurs églises seraicht brülées." 
C'est exactement ce qui est 
vé aux églises Saintfoseph et 
Jean-Bapliste 


Saint 
à Olawa Je ne bli- 


ri- 
£ 


Que pas Je pari conservateur pour 


celt, mais qui pourrait dire que cu 
n'est pas le Ku Klux Klan qui esl 
responsable de ces incendies ? 

Le Bulletin d'Edimonton (30 juil 
le) nous apprend Îles réjouissances 
que Le Ku Klux Klan à faites à l'oc- 
casion de la victoire du député con 
servateur d'Edmonton-est en Fai- | 
sant brûler, des croix de feu sur ie: 
versant d'une colline prés d'Ed- 
menton, Les chevaliers du Ki Klux 
Klan étaient là vètus de leur robe 
de nuit, Je suis surpris que le dé- 
pulé de Long Lake n'ait pas porté | 
la sienne pendant qu'il faisait son; 
discours oct après-midi 

Un auire député est en excellents 
avee Le Ku Klux Klan, c'est 
primaire de Régina qui se fait 
d'union nationale. Il 

x robe de nuit de 


| 
| 
| 
| 


le 
avec 
Monsieur J'Oraleur, je désire Lou 


Plusieurs vois : Ecoutez. écoutez. 
M. Pouliot: je ne dirai pas que 


a 


les sépulcres blanchis ne peuvent 


Je m'adresserai maintenant aux 
députés lories de a province de 


du député de Montmagny. de leur 
défie les remarques suivantes 4 

Voici un état financier, préparé 
par MM. Dawson ct Rosborough, 
comptables licenciés de Régina. Ce 
document cest daté du 9 jauvier 
1929 et il est adressé aux officiers 
et aux déléguës de l'Empire invisi- 
ble, chevaliers du Ku Klux Kian, 
assemblés en Klonvocalion. Pour le 
bénéfice des'sténographes, je men- 
tiounerai que Klonvocation s'épelle 
k-to-n. Le texte est comme suit : 

“fai préparé l'état ci-annexé des 
recettes et des paiements du bureau 
iupérial des chevaliers du Ku Klux 
Klan depuis la dernière Alonvoca- 
tion du 26 octobre 1927, Notre tré- 
sorier impérial, le docteur W.-D. 
Cowan, n'est pas en bonne santé” 

Quelques députés : Oh! Oh! 

Un dépulé: Cela explique son 
discours. 

M. Pouliot : Le texte conlinuc : 

“,,..Et ne pourrait pas préparer 
l'état du trésorier, c'est pourquoi 
j'ai préparer ect élat pour rempla- 


cer Jes élats financiers du secré 
| 


tuire et du trésorier, 

“Le ÆKloncilium a noumé un 
comptable licencié de Règina pour 
auditeur des livres, D est un mem- 
bre du Klan, mais il a fait d'autres 
arrangements pour s'absenter jus- 
qu'à Ja fin de mars et il ne veut 
pas que nos records soient confiés 
à ceux qui ne font pas partie du 
Klan (aon-Klansmen).” 

De ce côté de la Chambre, il n’y 
a pas de Klansmen, mais il y en a 
certainement du côté opposé et ils 
sont applaudis saus distinction. 

M. Cotnam : 
l'autre côté, 

M. Pouliot: Nommez-les. , 

M. Cotnam : Regardez-les. | 

M, Pouliot : Nommez-les et mmct-| 


Vous eu avez de 


1 
monsieur dlait on faveur de à 
elie suis heureux d'apprendre qu 
| 
l 
| 


grappg n'est-il pas capable de faire 


blées, $ 631.26.” 


lez volre siège au 
la eilation : 

“Jai préparé ect état maniménme 
et j'espère qu'il rencontre votre ap 
probalion", dil te comptable, 

Voici quelques entrées : 
“Kluoctloker recvived RS A An 
“Comples purs 66H44 
“préts 873.06 
“Coslutmues veudus 17704 


jeu. Je continue 


Hansurd, 


M. Poulioit: Parfaitement. L'en- 


tant provenant de la vente de li- 


vres, a plupart étant distribués 
gratuitement. 

“Livres K. K. K. vendus ..$ 30.00 
“Reçus de Maloner ....... 531.90 


Get opostat est plus honnête que 
je pensais, F rend compte de it col 
ecte, Les entrées que j'ai citées re- 
présentent quelques montants re- 
eus, J'arrive À quelques-unes des 
dépenses. 

“Dépenses du Wisard impérial : 
5 1264.50 ; 


(M. Cowan, dépulé de Long Lake i 
S 2 170.00." 

Le député de Long Lake est le 
Kligrappy impérial 


9 
ça 7... 

M. Pouliol: C'est un élre mal pei- 
gné, I eharge ses dépenses de 


vovages quand il va à diverses as- 
sembléces : 

“Dépenses de vovagr, $ 87.37," 

H y a aussi les paiéments aux as- 
sislants du Bureau impérial, ainsi 
que S 300.00 pour frais de Ælonvo- 
cation et de Kloncilium et aussi des 
paiements pour du matériel de bu- 


reau et service de concicrgerie, 
Pourquoi un roncierge? Le ÆKli- 


ce travail ? 

“Avances re : Cause de libelle de 
l'assemblée de J.-7, Maloney et un 
exemplaire du Freedman, $ 912.26. 

“Lover de salles pour fes assem- 


Un individu du nom d'Elliott a 
recu $ 698.15. I a été nommé par 
le gouvernement Bennett commis- 
saire pour faire enquête dans Îles 
causes de partisannerie politique 
contre Les emplorés fédéraux. 
Quelle chance pourront avoir les 
Canadiens français qu'il serait ap- 
pulé à juger ? 

Sur le couvert du numéro de 


M. Meolntosh: Melles cela sur le: 


trée suivante indique un pelit mon 


QUFAOUATS. | 
seems, fianvce en sa politique, 


l 
t 


Î 


| 


Un député: “Qu'est-ce que c'est. rences sur des sujets d'actuutité : 
| littérature, politique, vie économi- 
El 
4 


juillet 1940, publié à Régina (Sas- 
katchewan), on lit: “Comment 
dois-je voler ?* L'un des articles de 
cette revue contient la phrase sui- 
vante imprimée en caractères gras: 
“Sous Les ordres de Québec. M. 
King, vendu corps et äme à Qué- 
bec, a retiré la promesse qu'il avait 
faite à l'Alberta.” 

Je me demande si le Kliyrappy a 
approuvé une telle propagande ct 
s'i a signé personnellement le chè- 
que pour payer cetlu littérature. 
Voila uu exemple du ce qui est fait 
par Le parti lory. 

Mon Honvorable ami de Montma- 
gny (M. Lavergne) a dil: “Qui a 
trahi Ja province de Québec si ce 
west le grand Sir Wilfrid Lau- 
ricr ?° Je lui réponds que I poli- 
lique de Laurier n été d'unir Îles 
Canadiens de toutes les croyances 
el du loules les races, La doctrine 
du parti tory est : Divide ul.imperu 
(diviser pour régner). 

Un député : Ne croyez pus cela. 

M. Poulot: Vous ne voulez pus 
le croire, inais vous êtes prèts à 
jeter Le cri de race contre les Cana- 
diens, quand voire devoir, conne 
leur représentant, serait de chasser 
ick out) ic Kügrappy de cette 
Chambre, 

Les lories cherchent à détruire 
la grande oeuvre de Laurier ; mais 
son influence est encore telle, dou- 
ze ans après sa anort, que le pre- 
mier ministre (M. Bennett) doit se 
cacher derrière son nom pour ten- 
ler de justifier son altitude à la 
conférence impériale l'automne 
dernier, La politique de Laurier 
fait l'admiration de ceux qui ont 
été si injustes pour lui, de son vi- 


vant, Quelle .jusie rétribution ! 
L'histoire se répèle. Citons par 


exemple Pabolition de li conmmis- 


les Ku Klux Kiansmen dans vs 


, l . 
SUDS pans de leur parti Les conserva. 
ameudement leurs rendent aujourd'hui à 


Lau- 
une justice tardive, Nous ap 
à latète du 
parti Hbérat pendant qu'if est vi. 
vant paree que tous avons Con 
J'espère, M 
-l'Oraleur, que quelques-uns de nes 
amis qui siègent à votre droite vi- 
,vront assez longtemps pour recon- 
“naitre qu'après Laurier le plus 
grand premier ministre canauron 
est le enct actuel de lonpesilion, le 
4. Hon. We, Mockenzic Kits 


ON eee 


ricr 


Sept semaines en [france 


ETUDES LT VOYAGES 


Comme chaque année, un cours ‘ 
| d'études théoriques et pratiques dei 
frauçais est organisé à Paris à la! 


Sorbonne, pendant es vacances 

d'été, en deux périodes : 
Première periode, programme 

complet avee vovage, 5 juiflet-24 


août ; 

Deuxième période, programme 
ubrégé, sans vovage, 2 aoûl-3ÿ 
août. 

Dans chaque périuite, Le program 
me comprend les exercices  ci- 


après : 

Six où quatre semaines, tous es | 
matins, cours de langue cf Tittéra-i 
ture françaises savoir, chaque 
jour : une beure de phonélique ; 
une heure de grammaire, lecture, i 
orthographe, conversation; une 


“Salaire du Aligruppy impérial‘ heure d'explications de lexles el de 


muoderne : 
Deux semaines, aprés-nidi, con- 


révision de la lillérature franguise | 
36 


férences universitaires : confé-| 


que, par des personnalités univer- 
sitaires : 

Quatre on deux semaines, après- | 
midi, promenades-conférences, vi 
site méthodique dé Paris el de la 
région parisienne ; 

Une semaine — mais seulement 
dans la première période — à la | 
fin des cours: voyage circulaire | 
sous une direction universitaire à} 
travers fx France de POuest, Chà- 
teaux de E Loire, Bretagne, Nor- 
mandie. 

L'administration des cours se 
charge, sur la demande des audi- 
teurs, de leur installation à Paris 
dans une famille où une pension. 
Pour toute information et pour 
l'inscription, s'adresser & M. Jlenri 
GOY, direcleur des cours de vacan- 
ces, Sorbonne, Paris, (Ve). 


| 

| 

| 
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ÉTRANGÈRE 


n (Suite) 

“Je Liens À déciarer que cela est 
entièrement faux. I y a bien des 
hommes qui se sont engagés à la 
Légion suu, l'effet d'orages d'une: 
espéce où d'une autre, Certains y 
sont veuus à la recherche d'aven- 
tuves ; d'auires encore parce qu'ils 
étaient plus aptes au mélier de 
guerrier qu'a la vie civilisée, J'ai 
eu sous ms ordres des hommes de 
toute espère, de la plus brutale 
comme «ui de fa plus belle, Mais 
jaunais je n'ai rencontré un honuue 
d'un tvpe vraiment criminel 

André Maurois a écrit au sujet du 
type d'hommes que l'on rencontre 
à la Légion: 

“Toute civilisation a ses grands 
blessés. Dans tous les pays de 
l'Europe, et sans doute aussi en 
Amérique, vivent des hommes pour 
qui la vie et un supplice, Les uns 
ont été accablés par des deuils, des 
accidents, et le spectacle «es en- 
droits où ils ont -été malheureux 
leur est insupportable, D'autres 
ont souffert par leur propre faute ; 


He 


ils ont commis quelque action gra- 


ve 
se 
savent qu'ils ne pourront se trans- 
former qu'en échappant à leur pas- 
sé, À tous ces étres, à tous ceux que 
Dostoïewski appelle les “humiliés” 
ut les “offensés”, la Légion étran- 
gère offre un refuge.” 


| qu'eux-mêmes réprouvent ; ils 
En somme, la plupart des hom- 
| 


sentent justement méprisés et 


mes qui s'engagent à la Légion sont 
des vaincus de Ia vice, où des révol- 
lès contre le sort, C'est l'absence de 
prineipe pour guider leur exislen- 
ce qui les amène à la Légion, ct 
c'est parce qu'ils y trouvent à la 
fois leur vie malérielle assurée, 
P’absence de lout souci autre que 
celui de leur peau, el aussi une dis 
vipline rigoureuse, qu'elle est pour 
presque tous un asile, Is n'y font 
pas forlune ; ils n'y assurent géné 
alement pas our avenir; imais 
tant qu'ils y servent, suivant la for- 
mule de fleur engagement, “avec 
bonneur et fidélité", ils v relrou- 
vent le respeel de soi que tous 
avaient ct s'ils 


perdu, meurent, 


c'est, comme l'a écrit Fun d'eux —: 


jun étranger — “non pas pour la pa- 
trie, mais en fout cas pour quelque 
‘chose de pur et de haul : leur hon- 
neur personnel,” 

[1 faut aussi se rendre compte de 
fee que Ha Légion cumporte un 
grand nombre de demi-neurasthé- 


niques el de demi-déséquilibrés, 
d'hommes apparemment normaux 


{el sains, mais qui dans certaines 
conditions, trahissent leur faiblesse 
inteilectuence où morale. 

Quelques-uns d'entre vous ont 
peut-êlre calendu l'expression, de- 
venue proverbiale, “avoir Île ca 
fard.” C'est à l'origine, une expres- 
sion de colonial el particuliére- 
ment de légiunnaire. 

Le cafard est une forme de mé- 
Jancolie qui sommeille à état 
chronique dans Île cerveau du lé- 
gionnaire et qui a souvent des. ré- 
veils brusques ct aigus. I u mille 
manifestations grolesques ou trugi- 
ques ; les plus innocentes sont ce 
que Île légionnaire appelle “partir 
en bombe”, ou veucorc l'ivresse, 
Partir en bombe, c'est s'en aller, 
c'est s'affirmer à soi-même, pour 
quelques heures ou quelques jours. 
qu'on est libre et qu'on dispose de 
son temps. Nolez que cvs hommes 
qui s'échappent ne sont pas des de- 
sorteurs: quatre-vingt dix-neuf 


‘lois sur cent is reviennent à teur 


corps, où bien se rendent à un 
poste militaire quelconque, juste 
dans les délais voulus pour ne pas 
ètre passibles du conseil de gnerre: 
ear le légionnaire connail les règle 


ments militaires sur le bout dt 
doigt, Ce genre de cafard alleint 


souvent de bons soldats : il se grié- 
rit automatiquement par quinze ou 


Le jours de prison, 


L'autre grand défaut commun à 
beaucoup de légionaaires est de 
s'adonner fréquemment à Ia bois- 
son. 

Bien des moralistes ont protesté 
contre ta lolérance que lon a, à la 
Légion, pour Fivresse, Mais if ne 
faut pas oublier que les Iégiounai- 
res sont des dépavsés, souvent des 
déclassés, soucieux d'oublier un 
lourd passé, Le vin, pour eux, €'esl 
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PAIN 5OM-MOR 


Cbez tous les épiclters, Envoyez vo- 
tro commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


% 
ja 2838, Prince-Afbert, Sask. 


Ÿ =—— mc. 
BELL'S LTD. 
| “asi roue de “Bell's Layling 


Mash’’ pour'poules couveuses, 
Ficeur. graine de semence, etc. 


‘TEL: 2701 
PRINCE-ALBERT, 
unten renouer _— 


J'Acaurance-Vile GREAT WEST 
émur tou ke genres de polices aux 
taux es plus ban... 

Polices aur revenus = 
pour enfarts - Bons pour famillen 
ou subordouués - Annuités - Dota- 
tions, 2 À 10 nns. 

Peprésontants 


C. J. BROSTROM, au 


102, 8è rue Est. 
SASK. 
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Polices 


| 
| 


Domréms Hoey 
JA, BRROpDEUrR FE.-A. BOILEAU 


paisibles contre les incursions de 


jsence de troupes nombreuses, sus- 


telle 
la Légion étrangère sont particu: 


2-72 0 OR--OD- RR- CURE COOL GS AD GEL MR- QU. QUE) GUD-:-CD 


l'illusion : c’est l'oubli. Les distrac 
tions féminines sont rares ct mé- 
diocres, mais on louve du vin par 
tout et à bon marché..Les meilleurs 
soldats succombent. à cette tenlu- 
tion incessante, Beaucoup d'entre 
cux s’enivrent délibérément, à pé- 
riodes fixes, en ayant soin, loute- 
fois de laisser à la caserne où au 
“amp, leurs médailles el leurs dé- 
corations, 

En somme, les légionnaires ne 
sont certes pas de pelils saints, el 
la Légion n'a rien d'un pensionnal 
pour jeunes filles, mais leurs dé- 
fauts caractéristiques ne sont Das 
bien différents de ceux de lous les 
soldats où marins de métier. 

Le grand remède à tous ‘ieurs 
maux est l'action, Ce n'est jantais 
au moment de, combattre que le Ié- 
gionnaire est sujet à des crises de 
“cafard.” C'est dans les garnisons, 
dans les postes isolés, qu'il y suc- 
cumbe, et qu'it souffre également 
plus qu'ailleurs .des méfaits de 
l'alcool, 

L'emploi que fait le commande- 
ment des unités de Légion est lar- 
goment inspiré de ces coonsidéra- 
tions. 

EMPLOI DES UNITES 
DIS LEGION 

Pendant jes premiers temps qui 
suivent son. engagement, le légion- 
naire est versé dans une Cüimpa- 
gnie d'instruction où Fon s'attache 
à faire de lui un bon marcheur ct 
un bon tireur, Celle. périvde d’ins- 
truction est d'ailleurs pénible pour 
la plupart des ongagés. Puis, au 
bout de quelques mois, le nouveau 
légionnaire est affecté à une unité 
de campagne, où slationné dans 
quelque région lointaine. 

Les bataillons et compagnies de 
la Légion sont dispersés à travers 
toute PAfrique du Nord francaise 


et particulièrement à lravers le, 
Maroc. D'autres sont en Syrie, 


d'autres encore en Indo-Chine, au: 
Tonkin. Duns toutes Les colonies où 
il a fallu combattre, les unités de 
Ja Légion onl été largement utili-| 
sées, Eu dehors de véritables cun-| 
pagnes coloniales, comte cclle de! 
Madagarear, d'Indo-Clhine, où en- 
core comme fes récentes campagnes 
de Syrie et du ifT, le maintien de 
la paix, parmi les populations ré- 
comment soumises, et plus souvent 
encore la protection de peuplades 


{ribus hostiles, nécessitent Li pré- 


ccptibles d'entreprendre à tout mo 
‘ment des opérations de police, ou 
d'assurer l'occupation de telle où 

nouvelle zone, Les unilés de 


liérement aptes à ce genre de mé- 
lier, qui comporle non seulement 
les dangers inhérents à la nature 
méme d'un adversaire admirable | 


de courage, de ténacité ct de ruse, i 


mais encore Îles privalions et les; 


faligues qui résultent forcément | 
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auxquels on emploie les unités de 
la Légion, Elles travaillent souvent 
à faire des coupes de bois, à cons- 


truire des routes, à ëlablir des. 
ponts, des lignes téjégraphiques, à 
cultiver des jardins, mème à bâtir 


des postes entiers. Car, à la Légion, . 


tous les corps de mélicr sont re, 
présentés, dt l'on n'y manque mè- 
Mme pas d'ingénieurs, | 

Tous ces travaux ont leur utilité,” 
ct par eux la Légion ét 'AngÈre NO, 
derne s'apparente aux vicilles lé- 
gions romaines, ‘ 

Mais il n'est pas doutenx que la 
gloire de la Légion est duc prinei- 
palement à ses qualités guerrières ; 
car it est inc mtestable, et d'ailleurs 
incontesté, que, at combat, li Lé- 
gion est 1 plus bole infanterie du 
monde, 

(4 suivre.) 
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L'aide au cultivateur 


ste ue la première page.) 
considérations. Notre pays repose 
dans son efflorescence économique 
sur le progrès agricole. 

-f nous fait de la peine d’appren- 
dre par les rapports de la Chambre 
que des représentants de nos plai- 
ues disent que le mal des fermiers 
d'ici est plus factice que réel et que 
la crise ne sévit pas si rudement. 


Ce n'est certainement pas un 
moyeu très efficace de s'altirer: 
l'estime et la confiance de Pélecto- 


rat. Gest faire preuve de mauvaise 
volonté pour tromper le publie de 
l'Est ou bien faire montre d’un 
sens d'observation à courte vue. 

l'u'y a pas de fumée sans feu. 
Les cris de sécession tr'ahissent un 
malaise très profond, qu'on veuille 
le voir ou non, et dont souffre Ia 
classe agricole 

‘““Trouvez-nous des marchés ! 
Trouvez-nous des marchés ! Nous 
produirons du blé, nous élèverons 
des animaux !” 

Voilà uu appel absolument rai- 
sonnable et auquel les gouverne- 
ments, provinciaux gt fédéral de- 
sraicat acecrder une attention tou- 
{e partioulitre, si sincèrement ils 
veutent £e bien du pays, 

UN FERMIER. 


Comment Mme Judge mit fin 
aux rhumatismes 


Brantford.—L'expérience de Mme 
FE, Judge, 156 William St. sera sans 
doute un oxemple pour ceux qui sou£- 
freut de rhumatismes, “Je me sers 
des pilules du ir Hamilton depuis 
10 ans ct dois vous dire que leur 
usage n'a énormémeont soulagée, J'ai 
souffert de rhumatismes pendant 
Dieu Jongtemps, mais depuis que je 
me sers des pilules du Dr Hamilton 
je ne ressens plus aucune douleur et 
me sens comme une nouvelle person- 
ne, Je ne resterais pus sans les pilules 
du Dr dlamilton et je suis persuudée 
qu'elles sont les invcilleures pour les 


d'expéditions entreprises dans des ['hümatisines ct maux de tfte," (si 


pays dénués de moyens de commu 
nication, et sous des climats sou- 


vent pénibles, ! 


{enGn) 


Mine I, Judge. Parce qu'elles 
gardent Je système propre et clhas- 
sent le poison qui catise Tes douleurs 
rhumatismales, lies pilules du Dr IHa- 


En dehors des colonnes el des | milton sont très officaces, Vondues 


expéditions militaires 
dites, il y a dans ces pays neufs, 
bien travaux 


d'autres genres de 


proprement; 


en boites de 25e chez tous les mar- 
chand, Le for avril 1931, 
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POUR VOS TRAVAUX DE NET- 
TOYAGE ET DE TEINTURE 


; adressez-vous à 
48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 
NETTOYAGE A SEC D'HABITS 
POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A. SEC 
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LOTS DE VILLE 


ermes dans districts de Prince-Ai- 
bert, Albertvlite, Debden et Dom- 
..  .rémy, 
ASSURANCE de TOUT GENRE 
Ecrivez où téléphonez pour rensel. 
gnaments L 


Bradshaw-Holroyde Agencies, Liu, 
Chambre 4-5-6-7 Banque do 
Commerce 


PRINOE-ALBER, BASKR, } 


je mellieur matériel, le meilleur 
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Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires 


THE 
Prince Albert Mfg 


Company, Limited 


Faites poser des fenêtres À votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour vous, 


Ameublement d'Eglise, de maga. 
eins et de bureaux, 


Nous refaisons les planchers .et 
toutes espèces de travaux de me- : 
nuiserie ou d'ébénisterte. ro 


TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 
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Plombier Expert en’ Chauffage 

Réparations faites ‘promptement.« 


Nous sommes heureux de donner 


estimés pour ouvrages neufs 


\ ouvrage 
111, 14ôme KRus Onest 
FPrince-Alhert 
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RFGARDEZ VOS | 
CHAUSSURES 


Considérez-vous que vos chaus- 
sures peuvent encore vous du- 
. rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
qu’elles seraient plus chaudes ai 
: vous leur feriez appliquer des 
semelles, pas nécessairement 6- 
paisses, mais un cuir ELK 
chaud et très confortable: VE- 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS, 
- Tes patinoires seront bientôt ou- 
vertes, vos patins sont-ils en bon 
état pour la saison”? Si non, ap- 
portez-les chez HOUNSELL et 
faites les réparer et affiler. 
Nous avons des fausses-semellos 
en feutre, en liège et en poil de 
renne à 26c la paire, Nous a- 
vons aussi des lacets, courroies 
et des supports ‘Lea pour 
chaussures à patins, 

W. G. HOUNSPTL 
MITCHELL BEOCK 
Avenue Centrale et 11ème rue 
PRINCE-ALBERP, SASK. 
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414 rue Taché, St-Bonlface, Man. 
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J. P. DESROCHERS  ! 


Entreprencur en Construction 


Plans at devis fournis sur demande; 
Sournissions gratis, 
Bureau-chof: 10747—93èine rue, 
EDMONTON, ALTA, 
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HAMILTON'S LIMITED 


AM, C. Hamilton, Gérant-Directeur 


Entrepreneurs de pompes funèbres 
Ü 25 11ème rue KE, Tél: 3065-8223 
PRINOC-ALBERT, 


SASK. 


Monuments funéraires 
de toutes descriptions 


J. O. BRUNET 


CS 


Demandez notre catalogue [| 
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MONTREAL, 


2ème avenue sud, .Saskatoon, Sask. 
Central, Propre Confortable, servi- 


$3.00 en montant 


D Ep ED ED ED EDEN 


Fondée en 1891 cesse 
Tannerie: 1704 rue Iborviile 


Daoust, Lalonde &Co., 


. LIMITER 
MANUFACTURIERS UE 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victorla 
QUEBKO 


BALDWIN HOTEL 
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Plan nmérieain—l'lan européen 
{ $1.60 par jour 
Chambres avec douches 


20 Salles de bain 
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Les persécuteurs 
E | S OC 


du français 


S 


: 


& M. Armand Lavergne chez les Fils natifs du Canada — Il 


Le sujet qu'on lui a assigné cest 
d’un haut ton, remarque M. Laver- 
gne. JE comporte en quelque sorte 
l'avenir de notre Canada, la plus 
belle et la plus grande démocratie 
dans lunivers. Les autres nations 


ont été fosdées par des héros, mais 


la nôtre Pa été non seulement par 


des hèros’ mais par des saints que. 


tous Jes croyants implorent, Nous 
avons Île privilège de faire partie 
du Commonwealth des nations bri- 
lanniques. 
NATIONALISME UTILE 
Le Canada n'est plus une coio- 
nie de la Couronne, Le Canada n’est 
plus un Dominion autonome. Le 
Canada est aujourd'hui reconnu 
comine une nation, “C'est un élat 
de onheur ironique de voir les 
deux grands partis rivaliser pour 
aller le plus luin dans un problème 
pour lequel, il y a quelques années, 
je devais ètre fusillé à l'aurore, Ge- 
la vous prouve que la province de 
Québec, par la voix de ses extré- 
misles, accomplit quelque chose de 
bon.” HBrossant rapidement Îcs 
grandes lignes de notre lutte pour 
conquérir celte place dans le con- 
cert des nations britanniques. Par- 
ce que les Canadiens ont toujours 
contribué plus que leur part dans 
ces revendications; -parce qu’ils 
ont aidé à obtenir ces statuts, con- 
stituant en quelque sorte Ja Charte 
de liberté des membres de PEmpire 
britannique, ils ont non seulement 
le droit à la justice, mais à l'égalité 


et à la franchise, Notre premier de: 


voir est envers le Canada, 

Le mot d'ordre des Fils natifs 
est “le Canada d’abord.” C'est plus 
que le cri de ralliement d'un parti 
politique, mais l'étoile conductrice 
nécessaire au Canada, notre terre, 
notre foyer et notre méère-palrie. 
Nous n'avons pas d'autres obliga- 
tions envers n'importe quel autre 
pays. L'ôrateur affirme que main- 
lenant devenu une nation, le peu- 
— ple-canadien doil décider des in- 
térèts propres et primordiaux du 
Canada. 

rest en développant les devoirs 
envers notre pays, que M, Lavergne 
prend à partie notre programinc 
d'immigration depuis lrente ans, 


“un programme So, stupide, qui: 


donne le suicide.” Programme plus 
favorable aux jnmigrants qu'aux 
fils du sol, qui a déversé sur nolre 
beau pays ‘les rebuls de l'Europe.” 
Pour un pays de 6400 UOU, il était 
plus difficile d'assimiler Îles 300 000 
à 400000 immigrants chaque an- 
née pour en faire des citoyens que 
pour les Etats-Unis, qui avaient 


50 000 (00 de population forsqu'its 


ouvrirent leur pays à l'immigration 
intense. 
UN SOLIDE REMPART 

“Maintenant nous entendons par 
ler de socialisme, de hboichévisme 
et de sécession”, continue M. Lua- 
vergne. “Dans lOuest, malgré la 
persécution evntre leur langue, les 
Canadiens français sont les pre- 
miers à protester contre li séces- 
sion. Espérons que leurs persècu- 
teurs suivront notre exemple pour 
devenir de meilleurs citoyens.” La 
Confédération a été fondée par 
deux partis, elle à été fondée par 
des Anglais et des Français. Elle a 
accordé des droits aux deux races 
et jusqu'à ce que ces droits soient 
accordés aux deux races, non SCu- 
lement dans Quiébcee, mais dans cha 
que province du Dominion, l'har- 
monie complète n'existera pas. 


VICTO! 


fait un: magistral discours sur Pesprit canadien — Îl 
affirme que “les persécuteurs du français sont 
au pays” — Il fait valoir la loyauté des Canadiens 
trançais en face du mouvement de sécession dans l'Ouest 
— Le bilinguisme eontre l’américanisme. M. Atrvélien 
Bélanger parle de l'affaire de le Saskatchewan et des, 
attaques contre le français à Kingoton, Ontario. 


des traîtres 


Après avoir cité les paroles histo- 
riques de Sir John 
l'orafeur dit qu'il n'y a jamais Cu 
de question scolaire dans Québec. 
Dans la province française, on à 
respecté le véritable esprit de 14 
Confédération, 
pas seulement un lrailement jusle, 
niais un traitement des plus géné- 
reûx à la minorilé. En ecci, Qué- 
bec « recunnu son devoir, ajoulc- 
t-il, 

M. Lavergne flagelle ensuite Jes 
préconisateurs d'un drapeau, d'une 
jangue et d'une religion, 1 y eul 
deux batailles des Plaines d'Abra- 
hum et Pissue a été définitivement 
réglée en 1867 par la Confédéra- 
tion, Eliminant Putopie d’une reli- 
gion, M. Lavergne réfuta l'unité de 
langue, disant que tout Canadien 
anglais sincère devait admellre que 
notre-pays est bilingue non pas par 
ee que les Français Pont voulu. 
Avant 1760, ils n'avaient jamais 
envoyé d'invitation aux Anglais, 1 
voudrait que tout vrai fils du pays 
s'appelle “eanadien” tont court, 

“je ne suis pas un. Canadien- 
francais, di-il ais un Canadien 
de langue française, Je n'aime pas 
le lerme à trait d'union, Je suis un 
Canadien et rien d'autre chose, 
bien que je me fasse gloire le mon 
ascendance française Ge nom à 
trait d'union nous «à été donné par 
ceux qui ne nous aimaient pas.” 
(Longs applaidissemerts.) 
CONTRE L'AMERICANISATION 

Le bilinguisme a été une bonne 


‘chose pour le Canada. Ce fut un 


cadeau de la Providence que notrt 
grand pays, de Canada, ait été fon- 
dé par deux grandes races. L'esprit 
pratique de PAnglais et l'esprit Iu- 
cide et clair, l'esprit de charité du 
Français, C'est pur l'union de ces 
deux esprits que nous avons gagné 
notre tiberlé, Le sabg normand ai- 
da à la grandeur de la Grande-Bre- 
tagne ; Pesprit de liberté britanni- 
que et Ja clarté de pensée française 
contribueront encore à la grandeur 
du Canada, Du: moment que nous 


cesserons de nous fier à cette dou- 


ble tradition, nous envisagerons le 
plus grand danger, celui de l'amé- 
ricanisation. 

Ce danger de laméricanisation 
du Canada par cette soi-disante ci 
vilisation avec son cinéma idiot, 
son jazz el ses journaux comiques 
en couleurs, quelquefois par son 
palois peut être évité par le rem- 
part de langue dressé par les Cana 
diens français. Mais même Québec 
se ressent de Pinfillration améri- 
caine. Les Canadiens de Jangue an- 
glaise sont done dans un danger 
plus immivent, Un rempart de 


: langues, de cullure et d'idées dif- 
à férentes se trouve dans le biliuguis- 


me canadien. C'est un devair im- 
posé à tous les Fils natifs après Fou 


‘annécs de vie nationale côte à cote, 


C'est un devoir parce que les Ca- 
nadiens anglais ont signé avec nous 
le pacte de 1867. C'est un devoir de 
protéger contre laméricänisation 
ce que les pères du Canada ont don 
ñé à la postérité et que noûüs de- 
vons transmettre intact à ceux qui 
nous suivront, à nos enfants, 
“Nous devons édifier quelque 


chose de différent des Etats-Unis, 
continue M. Lavergne. Je sais qu'il 


est auss iinutile pour Jean Marlin, 
du comté de Montmagny de parler 


l'anglais à la perfection que pour 
Jobn Martin de Dover de s'expri- 
mer couramment en français. Mais 


ATHIEU, N. P. 


Notaire de Cinq Diocèses. 
PRETS À 54% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 


(ans byvothèque sur Îes immeubles) 


e 
aux Diocèse, Parolsses, Conununautés relirieunes de la 
‘ Saskatchewan, du Manitoba et de l'Alberta. 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 
Téléphone: 2-3357 et 2-0508 


QUEBEO 
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SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR .ANNONCER. 


mg 6 mo 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 


0-00 D | 


CEmile Morissette Lée- 


236 rue Latourelle, 


Haute-Savoie, FRANCE. 


Nous avons toujours en magasin à QUEBEC ; 
d'occasion. QUEBEC, des cloches neuves et 


Nous avons àussi une MACHINE, pour sonn oched en o, 
qui est installée à notre atelier à QUEBEC, sr les Clochod en branlo, 
Cette Machine est une merveille À tous les points do vuc. 


Représentants-Généraux au Canada ' 


et aux Etats-Unis; 


Apt.'6 


EE: 


Loue bone 
des traîtres 


MacDonald, : 


Québec n'accorde | it Ré, 1 
| qu à ce que lHon, Ferguson ail 
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de la Célèbre’ fonderie Paccard, d'Annécy-le-Vieuüx, 


1, 0. Tourangeau 
PAL E : 1656 Boulevard St-Joseph Est, . 
QUEBEC. Montréal, P.Q. Tél: Fronfenac 6272 


LE PATRIOTE DE 


SES 


dans lès caractéristiques du Cana- 
da, les timbres-postes, la monnaie, 
Jes billets de banque et autres dé- 


tails iuportants, lé bilinguisme de-1 € À , : 
pere Ne  rjinents). Toute notre vie nalionaie 


vrait ètre en honneur pour donner 

le caractère de nationalisme cana- 

dien, 

TRAHISON des PERSECUTEURS 
“Ceux qui, à l'instar du premier 

ministre de la Saskatchewan, 


Ü 


, 


qu'ils se rendent un service en in- 


fau qu'ils servent le Canada ct 
;enttisant le français, trahissent | issociés avee juslice et fair play ? 


leurs ancètres, trahissent le Cauada 
el l'idéal canadien”. 

Ici l'orateur rappelle que le Ca- 
juada de desescdiünee française est 
assez facile à angliciser duns la 
douceur, mais  henreusement 
fouet des persécuteurs réveille les 
énergies, Les forces de résistance. 
Ji fait l'éloge d'Aurélien Bélanger, 
qui a lutié pour la revendicalion 
des droits de ses compatriotes 6p- 
primés pur ke Règlement XVI jus- 


compris qu'un conirat élait un con 
rat et qu'il aboli l'acte néfiste 
contre les Canadiens françuis de 
l'Ontario. 
ANECDOTE DU SERPENT 
M. Lavergne dit que M. Ferguson 


{n'était pas comme M. Anderson de, sont" immortels. 


la Saskatchewan, qui lraita Pen: 
.tente de la Confédération comiie 
uu vil chiffon de papier, Nous som 


imes prêts à accepler Je défi de la] Tidéat de justice qui demeure im- 
à Saskatchewan, dit-il après avoir mortel, comme notre Maitre qui 
comparé, Anderson au serpent dus nous l'apporta iv 4 deux mille ans 
la vieille fable française du Sser-laux hommes de bonne volonté, 


pent el de Ja lime, Les Anderson 
peuvent venir, s'écric-til, les Au- 
lderson peuvent s'en aller, mais la 
langue française sera toujours par- 
ilée. Loi l'audiloire, en majwrité de 


grand lribun québecois, 


lui conuail, jette cpsuite Le ridicule 
sur Ceux qui nous accusent de par- 
ler un palois. H croit que le fran- 
cais, Lel que parlé aujourd'hui dans 
le pays, esl un avantage pour Je 
: Canada, de même que l'anglais en 
est un pour les fils des pionniers 
du sol, L'orateur admire la Hitléra- 
lure anglaise, H cite le cas de Phis- 
torien Parkman, pas toujours in 
partial pour les catholiques mais 
qui ue peul retenir son admiration 
pour les pionniers, les missionnai- 
res'et les religieuses de la Nouvelle 
France, enfin tons ceux qui implan 
lèrent Ja religion du Christ dans fe 
sol canadien, religion que lé bol- 
chévisme veut nous ravir, Durant 
Ja guerre, les Canadiens français, 
i devenus Franco-Américains en Nou 
| elle-Angleterre, rendirent de pré- 
cicux services comme officiers de 
liaison, Leur “patois” devenait très 
utile. La langue anglaise vs aussi 
bien jolie et très efficace dans le 
monde des uffaires, 
LA LOI L'EXIGE 

M. Lavergne préconise l'enseigne 
ment des deux langues qui différen 
cieront notre pavs des Etiuts-Unis. 

“Si j'étais un Canadien de lan- 
gue anglaise, continue le vice-pré- 
sident de la Chambre, en dépil de 


Un sombre drame 


Toronto. — M. Louis Côlé, CR, 
député d'Otluwuesl, au cours du 
débal sur Je budget, a traité inci- 
demment de la qüuestion scolaire 
ontarienne et de la facon dont elle 


ministre de l'Instruction publique, 
maintenant haul-cominissaire cana 
dien à Londres, M, Ferguson, dit-il, 


publique et réglé d'une façon bien 
“anadienne le problème de lPins- 
truction de mes petits compatrio- 
tes de la province d'Ontario. 


vers Ja majorité, sans distinction 
des partis, 


jrer bien humblement au règlement 


jaue, ef son honneur le juge Scotl, 
ce parfait gentilhomme 
He sens que c’est mon devoir de par 
{ler un peu du problème scolaire. 
POUR L'UNION NATIONALE 


nées se sont écoulées depuis que le 
nouveau rapport Merchant et les 
progrès que Pon relate déjà sont 
ivès satisfaisants el très cencoura- 
geants. Mais la solution du problè- 
me eul un aulre résultat très impor 
ltant pour nous tous, qui voyons 


 * 
LEA 


CD à 


française nous Vous avons traités 


martyrs, l'orateur parle de la tradi- 
tion française, chrélienne de notre 
peuple. Nous avons vécu pour eet- 
le tradition el nous mourrons pour 


le ! 


| On croit qüe 


langue anglaise, fait une ovalion au | 


à , .. Jtionale, Deux en Saskatchewan el 
M, Laversne, avec Fesprit qu on | 


ee 


ypropres enfants dons les sphères: 


M. Louis Côté, député conservateur d'Otiawa-est, loue M. 
Férguson’ pour son règlement de la question scolaire 
ontarienne et parle du sombre drame qui se déroule en 
Saskatchewan — La conférence interprovinciale 


a été réglée par l’'Hon. Howard Fer 
guson, ancicu premier ministre et 


ù aidé au progrès de FPinstruction: 


Je 
veux done exprimer ici les senti- 
ments amicaux d'une partie de H 
population de ‘celte province eu- 


“Avant eu l'honneur de coopé- 


ide cette question, avec le docteur 
HW, Merchant, ce grand pédago- 


anadien, 


Monsieur le président, quatre an- 


L| pect des traditions britanniqües, en 


“En ‘dépit des associations pacifi- 


l'Ordre d'Orange où des Black ques et des conventions rendant Ta 
Knights, où de tous les autres guerre illicite, il + a encore du ma- 


Kaights, je ferais apprendre Le fran 


] Baise dans le monde, parce qu'il 
ais à mes enfants." (Applaudisse- 


a de l'intolérance, de fr haine, de 
l'étroitesse et des appélils inassou 
vis. Le communisme et ses succée 
danés, je dirais, menacent le bon- 
hour du travailleur chez nous com 
me partout ailleurs. Présentons 
douce un front uni à tous ces entc- 
mis hideux el assurons l'union el 
l'harmonie par unè intelligence 
complète de l'esprit de la constitue 
tion: dont est née notre nalion." 
On suit que les provinces eanit- 
diennes ont té convoquées en con 
férence avec les autorités fédérales 
pour le mois d'avril, 
“Personnellement, 


doit être bilingue. La loi l'exige... 
Notre fierté l'exige... puis le Ca- 
nada est bilingue, que nous ai- 
mions cela où nou, Aïmons done un 
Canada bilingue, Dans là province 


comme des frères. Ne pourriez 
vous pas nous fraiter comme des 


. Après avoir fait l'éloge de notre 
histoire, purs comme ni dixinant, 
étincelant comme un écrin, glori- 
fiée par le sang des saints et des 
M. 
Coté, quélles que soient les conclu- 
sions auxquelles puisse en venir la 
conférence  interprovinciale,  j'es 
père que la vieille classe soit rem. 
nlacée par une auire garantissant 


continue | 
î 
justement La protection dus ne | 


la conserver. Nous préférons la 
mort si nous ne pouvons vconser- 
ver iutuet notre noble hérilage, 
Comme Fils natifs, les auditeurs 
sont exhortés à conserver cel héri- 
age, qui est aussi à eux, Dans Qué- 
bee, on respecte la loi et l'ordre. 
la vice est courte mais 
que les principes de liberté pour 
lesquels ont combattu vos ancêtres 
et les nôtres, cet hérilage commun, 
Ensemble, cher- 
chons une plus grande destinée, 
dans l'union et non la fusion uto- 
pique des: Américains, éclairés par 


des provinces el de ceux des mino 
rilés el assurant Et conservation 
des stipulations essentielles eonte- 
nues dans le pacte confédéretit, Je 
sais que la province d'Ontario ne 
désire pas enlraver le progrès ni 
intervenir dans Ie développement 
nécessaire sut bien-êlre el au bon 
bheur de la. popiéaution canadienne 
en général el ee félicile le gouver- 
nement pour Falllitude qu'il a pri- 
se sur ce, questions, la seule digne 
de noire SES conne province, ct 
ie formule Je désir que lous, nous 
devons partager, qu'on ne doive ji 
mais permettre de retarder Je bon 
fonctionnement de notre eonstilu- 
ion et de semer lu crainte dans les 
prit des cilovens canadiens at su- 
jet de leurs droits les plus sacrées.” 

Ces paroles énergiques de M. Co 
té ont té chaleureusement applau- 
dies de toute {a Chambre. 


ee pen cou eu morue 


LE GENIE COLONIAL 
FRANCAIS 


SLES ANGLAIS ONTFILS PERDU 
L'ART DE GOUVÉRNER ?” 


0 


XX 
M. BÉLANGER 


Le président de l'assemblée dil 
que trois géandes questions s'inipo 
sent aujourd'hui à Pattention na 


une dans notre province, 

Fan Saskatchewan. on a décidé 
d'enipècher Penseiguement du fran 
cuis dans les écoles publiques de 
celle province. Le gouvernement a 
aussi décidé d'imposer cinq années 
de résidence à tout honnne qui veul 
devenir “homeslender" La troisite 
me question, dit-il, non, vient de 
Kingston (Ontario). TA, ils ont dé- 
cidé de demander au  gouverne- 
ment de Toronto d'interdire len- 
seignement du Mani dans Îles 
écoles publiques de Ia province, 

“je liss ù " smestions à vous Part de gouverner 2" 

« ‘USSsC ces qu “ ns EL) vous, ! Passant un revue les diverses cp 
comme Fils natifs du Canadit, dil jonies anglaises, il aboutit à deux 


Un colonial britannique notoire, 


de publier daus le Daily Telcgraph 
un article qui produit quelque sen- 
{ salion : “Les Anglais ont-ils perdu 


il, pour *érieuse Co dération, ivconchusions  améres, Aus  Judes, 
Quant à l'enscigneinent tr françnis cjasses instruites el masse popu- | 
So: ds: ” 


dans les écoles onlarienness M, Bé- 

langer ajoute que les 

français de celte province ne S'x 

ubjectent pas, mais c'est avant tout; 

A set! * DUUIR [ES 30 Q : ee n 

ae tenTIon RIRE les gens | est faile contre l'Angleturre ; en 

de snate Lane ne LS Dilbneues Palestine, Juifs et Arabes se plai- 

S£ sf: a tro 6 SCUES guess N ou e : 

dit-il uns re oneurret ce de og En avec une égile nigreur ; en 
> Sans l& CC n € S' Afrique, les sentiments des indigè- 

! à nes évoluent fâcheusenient, 

où les deux langues sont nécessai- | Au euntraire, remarquetil, l'es 

es Col: : His FOUAT ! ai n sUilienlt ln li N 

res. Cela ne nous regarde pas, Mais !hrit ep la civilisation de la France 


Canadiens Rire se rejoignent pour manifester 
AUTOCNS 4 l'Angleterre eur haine: dans 


llrak, à l'exception du roi Feveal 


vous louche de près. Vous devrez semblent pénétrer plus profondé- 
pute la cost re ou Si lt ment Ja masse des peuples colonie 
QTITAE s ussve AS . 0 RIT : 

égislation est passée, Kingston de- Léa que Ha civilisation  anglo- 


vra vendre comple de son altitude 


\ L saxoune ne Je fait pour les peuples 
à vos enfants.” (Applaudissements, NL peu 


des dépendances britanniques ef 
=— {américaines Les peuples colonisés 
par la France sont généralement 
fiers de lui appartenir, 

Pourquoi cette réussite française 
el ect échec anglais 9 Fei, Henry 
se borne à poser des questions, Les 
Anglo-Saxons se moutrent-ils trop 
distnts vis-hevis des antres rares 
“L'hupérialisme britannique erée- 
puit chez ceux qu'il rencontre sur 


| 
| 


rpm poeme ne ne Se gene due don db moe ue 


TT 


Sir Henry Dobbs, haut conmissni- [la 
re pour llrak de 1923 à 1999, vient Eimocurs, les Uradilions, lu languu et 


el de ses courtisans, Pnnanimité | 


— 
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Etiquette Jaune -Salada- 60c la livre 
Etiquette Brune-Salada- 70c la livre 


sil 
Le mélange de sentimentalisme el 
d'utilitarisme qui caractérise La po 
hilique aabministrative de Br Grande 
Bretagne heurtetit l'imagination 
des races colonisées ? Le fonction 
uaire el be négociant anglais Fonte 
is un peu L'up svstémaliquement 
passer Le goût des sports Clennis, 
golf el polo) avant celui du travail 
administratif et des affaires 2 Ou 
bien, pour d'autres eauses les sde 
ministratours outils perdit tout 
contact avec tes réalités humaines? 

Sir Heners Dobhbs eonelul qu'il 
est urgent d'envoser des commis 
sions d'enquêtes dans les eolonies 
fraueaises cl peut-être néertanei 
ses pour voir connuent les choses 
Sa passent, 

Onne pont que se réjonir de voir 
ui tel hommage rond nu génie vo- 
lou de ln France. Nous ne le 
erovous pas Dumeérié, 


À NO 
NO ee L'auteur de Partie 
cle susidil oudlie de mentionner que 
Franc respecte Jn foi, 


eee 


“Tous frais des plantations ? 


les 


eo PA RS 


les habitudes des indigeurs. Elle 
respecte Tour fierté de rare et tes 
laisse se développer dans Le sens 
de leurs responsabilités et seton 
l'esprit de leurs aneêtres, Elfe one 
les perséeute pas dans les ceutes, 
au consvil de leur pass. Elle ne 
cherehe pas à des assimiler por 
les dominer plus facilement, Bref, 
elle pu Les unité pass IR sont 
mieus traités que ne Le sont par 
exemple, ls Gautiens franeais de 
la Suskatehewant, où de fair par 
brilanique est trop souvent en ae 
cort| partait ae ( la- 
meuse devise des togres : “Une relie 


sion, une langue, un drapet Les 
coloniaux de fa Price n'ont pres 
Anderson bas peus teur vente 


ser des druits sacrés ef jusuller à 
peut 
ue 


nationale. C'est 
de nucres 


leur Hicrié 
etre fa cents 
Franse, 


ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


rt nn eee mes st, 


Fxcellente cuisine, service de première clause à 
des prix très modérés, 


Adjoyant le bureau de Poste 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
REPAS SERVIS A FOUTE TIEURE 
Rue Centrale. 
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NOS PROPOSITIONS DE CONST::LCTIONS 
POUR 1931 


Dropor0z 


AAHTEL 


catalogues Modernizine et 


| Sans dotite Loris 
| votre vieille onaison, Venez à 


qui vous fniéressegeont, 


North Star Lumber Co. Ltd. 


j 

{ 

| 

Cour à Prince-Albert, 
| 


Prince- Albert, Sask, 


A0 A1) GRR 4) OUR (+ EN À) AM 4 D VUS 11 ARE () QAR AP 12 OR LE OUTOUN 1 ARMES 2 FU 2 Or € Om 


dans Punion uue valeur nationale. 
Cette solution a fait plus pour réla- 
blir la vraie amitié entre les deux 
faces pionnières de celle provinces 
que toute autre chose depuis Ha Con 
fédération, 

I vu quelques mois, l'Hon, sé- 
nateur Thomas Chapais, représen- 
tant canadien à la Société des Nu- 
tions, à Gentre, discutant la ques- 
lion des droit, des iminurités de- 
vant les représentants de 52 nu- 
tions, affirma que Et province d'On 
tario,, en Canada, avait Fait un 
grand pas dans ce sens, En lisant 
les dépêches de Genève, je fus très 
flatté, parce qu'il n'est que juste 
qu'honneur soû rendu at mérite. 
Parce que né en Ontario, de père 
et de grand-père ontarien, et avant 
véeu la vie des habitants de celte 
provinee, je n'en suis senti fier. 

Je désire ardemmient que le ges- 
te de la vicille province d'Ontario 
serve d'exemple aux autres provin 
ces canadiennes qui ont à résoudre 
des problèmes semblables. 

UN SOMBRE DRAME 

“JL se joue en ce moment, sur Îes 
rives“de la Saskatchewan, un som- 
bre’ drame de nature à remplir de 
crainte et d'effroi le coeur de tout 
vrai Canadien. S'il faut en croire 
lés dépèctics qui nous viennent de 
là-bas, on tente, en ce moment, 
dans cette province, de priver des 
moyens d'apprendre leur langue, 
les descendants de ceux qui appor 
tèrent en Saskatchewan, en plus 
d'un glorieux passé’ de deux ou 
trois siècles de contribution utile à 
l'histoire du pays, l'amour el le res 
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Avocnt Notaire 


Mitchell Block, Cham 
Léléphone 9682 
PHINCIB-ALBERT, 


À. C. March & H. J 


à 0 de ee 


tiqueront lo droit aoug Île 


PRINOEB-ALBEIT, 
Rés: 32 Téléphones 


A LOUER 


même temps que la euliure, char- 
mante' et merveilleuse, héritée de 
leurs ancêtres français. 
. ENNEMIS. HIDEUX 

Loin de moi toute intention de 
vouloir intervenir dans les affaires 
des autres provinces, mais, Mon- 
sieur le président, je ne croirais pas 
outrepasser mes prérogativés.en di 
sant à ceux de là-bas dont c'est le 
devoir de diriger 1e gouvernement : 


PHONE 372 


BASLLOANLRRERLELLELALALERARALLETLRAR LAMSASALATSIELELLLLAR SES susnuss 


De rente ue nn 


J. 3 MaclSAAC, LL. B. 


. Fraser 
ont le plaisir d'annoncer qu'Hns pra- 


MARCON & FRASER 
Suites 6, 7 et #8 McDonald Block, 


JS. HATTON, LL.B. 


Avocat, Procureur et Notaire 


MELFORT, SASK, 


VERIFE DE LA PALISSE 


Tnt 


nement 


Lre 9 


nom de 


SASK. 
Bureau: 3348 
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TEL: 2275 
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ADRIEN DOIRON, B. A. 


Avoent, Lrocurenr et Notaire 
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marrer 


Thos. ROBERTSON, D.DS. 
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adlograplhie der 


L'HINOISADDIRT 


Docteur J.-B. TRUDELLE 


SPÉCIALITÉ: 


Suite 101, Ed, du théâtre Capitol 


G. B. HOWARD, D.D.S. 


Radilographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 


Téléphone: Bureau 2177; Res. 3088 
Prince-Albert 
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D'où vient la bonuc qualité. 


J. P. Hephurn, gérant. 
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Petit Bottin du Monde Professionnel 
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L'homme de conviction 


Ce matin-là, en plein congé en- 
solcillé, j'ouvræ une porte de classe, 
bien décidé # tailler ferme dans le 
divin Ragon grec, . 

— Tiens, Pierre ! Tu travuilles ? 

— Non, mon garçon, Tu ne peux 
pas l’imaginer. Je révassais’ quasi- 
ment. J'étais en’ lrain de songer 
aux grandes qualités qu'il me fau- 
drait pour devenir un grand 
homme. ; 

— Sapristi : tes sérieux, ce mie 
tin, pour un jo: Ge grand congé ! 

— Laisse le Land congé, nivlis 
tes livres là, œssieds-loi et discu- 
tons. | 

Et puis nous voilä partis :— par- 
don ! — ime voilà parti, avec des 
gestes qui ne veulent rien dire, el 
avec des paroles de leu, je fui fais 
comprendre à peu prés dans ces 
termes ce qu'il fallait pour devenir 
un grand houmime. l'onr être grand, 
non pas de corps, mais d'esprit, il 
faut à mon avis deux, choses : avoir 
des convictions et du caractère, 

Parlons d'abord de la première. 

Mon ami, si dy lis Ja vie des! 
grands hommes pius tard, il te faut 
au moins Ja volonté d'agir, de 1e, 
dévouer constamment pour la cit 
se du bien. Or, celle volonfé eons- 
tante suppose deux choses qui sont 
à Ja base de Loute vie fégonste, ef 


[tous les sacrifier, qui Iriomphe du 


vie publique, où privée, religieuse 
jou ervile : elle suppose des convic- 
tions el du caraclère, En effet, 
n'espère réaliser rien de grand, 
rien de beau sur Ja terre si tu n'y 
mels une volonté inflexible. Mais 
la volonté suit Pintelligence, c'est 
un privilège de... philosophié, 
dibon ; d'où il résulte qu'un hom- 
me sans convictions ne peut avoir 
une forte volonté ; ce n’est pi con 
séquent qu'une épave abandonnée 
aux capriece des flots. 

Mon ani Pierre Jeva un regard 
de diletts te vers le plafond, 

Qu'est- + Jonc qu'un homme de 
conviction, repris-je avee chalour ? 
Voyons d'abord ce que ce mel 
“eonvietion” veut dire, vient du 
mot Lalin “victus”, qui signifie 
“vaincu. Done un homme de con- 
viction, c'est un homme vaine par 
une. idée, C'estä-dire que celle 
idée Le possède tout entier, Je fail 
agir en vue d'un but, el rien ne 
peut larréter, C'est un hontnie qui 
ne se laisse pas intimider par les 
traits acérès de la haine, de lPiro- 
nie el du sareastue, C'est un hom- 
me prèt à verser son sans, à don- 
ner sa vie quant son Dieu où ses 
dois sont atlaqués. C'est cn bom-! 
me rempe de dévourment, pret à 


che evspect humain, qui ne rou- 


(LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le ler avril 1931 


ES Tee 


Coin du Collège Mathieu 


lonté, H n'a pas besoin du comman 
dement pour agir. H agit parce 
qu'il le veut, H marche parte que 
c'est son devoir et rien de plus. 
out cela demande de grandes qua- 
lités morales, 11 faut savoir se do- 
miner, sc vaincre, se renoncer s0t- 
mème ct faire passer le devoir 
avant le plaisir ou les petites satis- 
faclions personnelles. Quoiqu'il ar- 
rive, l'homme de conviction ne 
change pas de route. Les lignes 
courbes où les tangentes lui sont 
incopnues, H a choisi Ha droite li- 
une et nt la suit, Il est parfois pé- 
nible de suivre Ja voie qui nous est 
indiquée, lui, avec une volonté et 
une énergie de fer poursuit son 
but, Ouvre l'histoire de notre beat 
pays: la tu verras dans la vie des 
Lafontaine et des Cartier qu'ils dû- 
fendirent leur langue et leur foi en 
dépit de tous les obstacles, La 
preuve qu'ils étaient des honines 
de conviction, c'est qu'ils éluient 
avant tout de bons chrétiens. En- 
suite qu'ils possédaient en leur 
coeur l'amour de la patrie; leur 
me en était toute imprégnée. TE 
par ces qualités qui font le vrai 
home de conviction, ils nous ac- 
quirent Les droits que notts prossé- 
dons encore aujourd'hui, Nous pou 
vons déduire de leur vie cette 
phrase de Mgr Raurgovin : “L'ave- 
nir est à ceux qui fülleal en 


git pas d'affirmer ses principes 
d'émettre ses idées personnelles, ! 


dont on devrait retrouver l'eim- 
preinte dans tous les actes de notre] 


L'homme de convictions agit sous ? 
empire de sa raison cl de sa vo 
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priant." 
“pire un homme, dit Paul Véron. 
c'est triontpher du doute, 
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Chaque nouveau Ford est pourvu de 


quatre amortisseurs gdrauliques 


Houdaille & double effet 


POUR qui conduit ur nouvea 
ses plus notables qualités est 


parcourt mille après mille sans que les voya- 
geurs ressentènt fatigue physique on tension 


nerveuse, 


savez que le Ford veus aménera au but— 


rapidement, avre confort et cn loute sécurilé, 


Ses larges sièges, profoudément rermbour- 


rés, sont habilement agencés de telle sorte 


qu'ils suivent étroitement le 


occupants, Chaque nouveau Fordest pourvu 
de ressorts spécialement disposés et de quatre 


amortisseurs hvdrauliques 

double effet, qui fonctionnen 
sens—-montant et descendant 
les heurts de la routeet amort 


dissement des ressorts. 


LE FORD 


Tous prix j. à. b. 


Si long que soit le vorage, vous 


un Ford. une de 


le facon dont il 
‘son pare-brise de ve 


ces, plus de vingt 


rouleaux, l'emploi 


8 contours der 
Antirouille et l'exc 
Houdaïille à 


t dans Îles deux 
. He absorbhent 


Enfin, son coût i 


issent le rebon- 


, , 
€conontie, 


Cour£ 


EST DE 


portée à sa fabrication. 


modéré, de son entretien, et sa minime dé- 


préciation annuelle représentent une notable 


Citons com, prinin tes atrerce CANGTRÉT Ie 
tiques qui expliquent pourquoi le nouveau 


lord vaut infiniment plus qu'il ne coûte, 


rre inéclatable, ses freins 


quadrupler, silencieux et complétement en- 


routements à billes et À 


généreux de pièces de 


forre d'acier fin, ses pistons d'aluminium, 
ses soupapes en alliage de silicium chromaté, 


en commende par tube de cardan, son Acier 


eptionnelle précision ap- 


nitinl modeste, celui, très 


Le NouvEau 


For 


PRIX RAISONNABLE 


Je “epleb 2 ”debe) 


East Windsor, Ontario. taxes en plus, Pare-chocs et pneu 
de rechange moyennant un modeste supplément. 


Vous pouvez acheter un Ford à conditions faciles, chez le dépositaire Ford 
. Le premier versement est modéré, 


de votre localité. 


FORD MOTOR COMPANY. 


« L'AUTOMORILE CANADIEN” 


CANADA, 


LIMITED 


a ——————— 


“Cet ennemi mortel, frère du 
désespoir ; . 
“C'est marcher jusqu'au bout, 


ferme et droit sur la route. 

“Qui mène à la vertu passant 
par le devoir ; 

“C'est garder le front haut, aux 
jours de la détresse, 

“C'est porter sans faiblir lâme 
grande en tout lieu ; 

“C'est nourrir dans son sein Ja 
force et la tendresse ; 

“C'est aimer, ses parents, sa pa- 
trie et son Dieu'; 

“C'est rechercher 
pine avant la rose ; 

“Etre grand dans la paix, vail- 
lant dans le combat, | 

“Donner son bras, son sang à la 
plus noble cause, 

“Prier, parler, ‘aimer, être apô- 
tre et soldat !” 

Décidément, je n'aperçus que 
notre dialogue prenait trop la tour 
nure d’un #monologue. Mon ami 
Pierre commençait à regarder par 
la fenètre. Les cris venant du jeu 
de paume le’ distravaient visible- 
ment. : 

— Allons jouer une bonne par- 
iv; nous parlerons sur le curac- 
ière demain, 

Paul-Emile TETRAULT,. 
Rhétorique. 


toujours l'é- 


4 
Le printemps dans les plaines 
de l'Ouest canadien 


A perte de vué, c'est la grande 
plaine, la plaine-qui à été pendant 
un vigoureux hiver ensevelie sous 
une toison blanche, Elle est là li- 


Ce que 


À Ottawa et à Toronto 


La cumpagne de fanatisme dé- 
chainée en Saskatchewan au cours 
des dernières électious fédérales a 
eu sou écho à la Chambre des Cum 
inures, | 

M, Turnbull, dépulé de Régina, 
avait, mercredi dernier, posé à lPa- 
pôtre de l'unité el de l'harmonic 
nationales, M. Melher, député de 
Yorklon, lui rappela qu'il était mal 
venu de prendre une pareille pose 
lorsque les conservateurs de la Sus 
katchewan avaient soulevé contre 
le parti libéral le cri de race et Ie 
fanatisme religicux. 

En effet, M. Turnbull el ses cotlè- 
gucs ont été élus pour faire échec 
à 4 domination française ct catho- 
lique, pour s'opposer à de nouveaux 
empiètements du bilinguisme fé- 
déral. . 

A lire les articles du Regina Siur 
et à entendre les’ discours des ora- 
teurs conservateurs, une partie de 
la population de la Saskalchewan 
en etait venue à croire dur comme 
roche que M. Mackenzie King était 
le suppôt de Québec et de Rome, 
M. Bennett, au contraire, l'unique 
espoir de la race anglo-saxonne el 
des traditions britanniques. 

Aujourd'hui M. Turnull est peut- 
être embarrassés humilié même 
d'un passé qui n'est pas encore très 
lointain, Mais peut-il se vanter d'ê- 
tre resté au-dessus de celte bouc ? 
Afin de battre sun adversaire, qui 
était M. Duuning, il a hurlé avec 
les loups. 

Voici en effet ec que nous lisons 


disent les jo 


Gai at” 
nier: “2, Durapull a déclaré que 
l'influence francaise du Québec 
était jetée dans la balance contre 
les conservaleurs à cause des Ime- 
sures prises par le gouvernement 
d'union (provincial) pour libérer 
les écoles ues influences qui sont 
incompatibles avec Le système des 
écoles publiques." Et à l'appui de 
sa preuve, M TCurnbull, duns un 
geste dramatique, brandit au-dessus 
de sa tête un numéro du Patriote 
de l'Ouest, édité à Prince-Albert. 

“Ce journal, dit-il, annonce qu'tin 
examen en français sera tenu das 
les écoles de tous les districts de 
langue française de la province. 
Des prix seront offerts pour les 
meitleures copies à Ja suite de ect 
examen dont le but est de faire pro 
gresser “nolre belle Langue.” Ce 
journal, continue-t-il, publie une 
ste des donateurs de ces prix, et 
plusieurs d'entre eux sont des ré- 
sidents de is province de Québec. 
Cette Jiste ,rend plus d'une co- 
lonne, 

“Voilà les preuves. H est donc 
évident que la lutté pour libérer Ja 
Saskatchewan de la domination de 


dans le Regina Slar due 92 2 


Québec ne fait que commencer,” | 


EU le réquisitoire contre Québec 
continue dans le ton des harangues 
électorales. 

M. Turnbull — est-ce l'ambiance 
— est plus modéré’ à Ottawa qu'à 
Régina. 

En cela il ne fait qu'imiter M. 
Anderson pour qui il a la plus 
grande admiration. Celui-ci, à son 
passage à Otlawa, le 10 décembre 
1929, protestait de ses bonnes in- 
tentions et assurait ses auditeurs 
qu'il ne toucherait jamais à lu lan- 
gue française, 

Deux mois plus tard, il écrivait 
à la Fédération provinciale des 
Femmes conservatrices de la pro- 
vince de Québec: “Le gouverne- 
ment n'a pas Pintention d'intro- 
duire aucun- projet de loi qui af- 
fectera en quelque façon ou de 
quelque manière les concessions 
présentes quant à l'enseignement du 
français.” 

‘On sait ce qu'il est advenu de 


Jtoutes ces belles promesses. M. An- 


derson a:trahi la parole ‘donnée : 
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RE 

s 
bre, noire, encore humide des der- 
nières neiges, 

Le soleil est encore faible et ses 
rayons viennent se glisser sur des 
mottes de terre. 

Les oiseaux, ces voyageurs aveh- 
tureux, partis dès les derniers 
bvaux jours de l'automne, sont re- 
venus assister au triomphe du 
printemps, dans la contrée qui les 
a vus uaître; et comme des flè- 
ches, ils parcourent le ciel.pur, li- 
bre de tout nuage et donnent 
l'exemple à l’homme en obéissant 
aux lois de la nature. 

a et là, perdus dans celle im- 
mensité, les fermiers, du solvil le- 
vant au soleil couchant, dirigent 
leurs charrues trainées par de vi- 
goureux chevaux ou par des trac- 
leurs, Ils ouvrent la terre en de lar- 
ges sillons pour y semer ensuite 
des grains qui produiront dans plu 
sieurs mois de beaux épis blonds, 
lesquels eombleront tous nos gre- 
niers, si la Providence le permet. 

Les animaux laissés dans les 
champs non cultivés, prennent part 
à Ha joie générale en broutant le 
peu d'herbe resté Pautomne der- 
nier, Is attendent que la fertilité 
prodigieuse de notre sol leur four- 
nisse une herbe plus savoureuse. 
Hs se laissent chauffer aux rayons 
du soleil et jouissent du renouvelle 
ment de la nalure. 


Les quelques flaques d'argent 
qui imiroitent çà ei là sous les feux 
du soleil seront dans quelques 


mois transfermées en une mer d'é- 

pis d'or se bereant sous Ja brise... 
d.-Roger DUMAS, 
Ilème Commercial, 


urnaux 


it a porté une main sacrilège sur 
les droits de la minorité, 

À l'assemblée du 10 décembre 
1929, M. Louis Côté, député d'Otta- 
wa-est à la législature provinciale, 
élait sur la mème estrade que M. 
Anderson : “H] était temps, dit-il 
alors, que M. Anderson vienne dans 
l'Est expliquer ce qui s'esl passé 
là-bas, car je crois que les journaux 
ont mal représenté la lutte. Nous 
sommes confiants que M. Anderson 
saura résoudre ses problèmes pro- 
vinciaux selon le véritable esprit 
de la Confédération." 

Malheureusement, les journanx 
n'exagéraient rien et 14 confiance 
de M. Côté était mal placée, 

Depuis ce temps, M. Anderson à 
prohibé dans les écoles publiques 
le crucifix et le port de Phabit re- 
ligieux, imposé l’enseignement an- 
glais du catéchisme, De vexations 
en vexalions, il en est venu à inter- 
dire l’enseignement du-français au 
quel il avail promis de ne pas tou- 
cher, 

A la législature de Toronto, en 
quelques phrases énergiques, M. Ls 
Côté, cette fois complèlement dé- 
sillusionné, a qualifié, comme. elle 
le méritait, la dernière mesure per 
sécutrice de M. Anderson. 

M. Anderson sans doute se scan- 
dalisera de cette attaque, et deman 
dera encore une fois aux autres 
provinces de se mèler de leurs af: 
faires. Mais ce premier ministre, 
par sa politique, met en danger 
l'unité et la paix nationales, Il tou- 
che à une constitution qui régit, 


tous les Canadiens ; il viole les 
droite 53e nartie de la popula- 
H po} 


tion qui doit ëlre traitée partout 
sur un pied d'égalité, 

Le problème scolaire de la Sus- 
katchewan intéresse donc tous Îles 
“anadiens et tous ont le droit et le 
devoir de Faire connaitre leur opi- 
nion, Et plus les protestations, se- 
ront fréquentes et de plus haut 
elles viendront, mieux ce sera pour 
la bonne cutente, . . 

(Le Droit.) Charles GAUTIER. 
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EN SASKATCHEWAN 


X XX 

Nos frères de Ja 
souffrent. 

On sait ce qui vient de se passer 
dans cette province : nouvelle me- 
sure d'ostracisme contre eux volée 
à dix voix de mujorité par un got- 
vernement sectaire, 

Depuis plus de vingt ans la Sas- 
katchewan s'honorait parmi Îles 
provinces anglaises de la Confédé- 
ration de respecter le droit des mi- 
norités. Elle s’efforçait de s'appro- 
cher de plus en plus de Pesprit, s1- 
non de la lettre, du pacte fédéral. 
La bonne entente régnait entre les 
différents éléments de la popula- 
tion. Lorsque des incendiaires al- 
lumaient le feu quelque part, tous 
les bons citoyens se levaient pour. 
le combattre et l'éteindre. L'alerte 
passée, tou; se remettaient à l'oeu- 


Saskatchewan 


E 


nes st ri — it) oeté 
U 
4 4 I 
| | 
Nous avons un 
complet d'épiceries de la plus 


assortiment 
haute qualité, toujours imeil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVHONS LES 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 


: 


‘ ROCHES LIMITED 


Ave Centrale Prince-Albert 


roms 


oS en Re 
ETF ZE 
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res dans Ja foi et la 


| de celte vie. | 


ivre pour construire dans la paix, 
dans la charité et les égards mu- 
luels, de grand édifice de la nation 
canadienne dans cette belle pro- 
vince centrale de l'Ouest. 

Mais que les temps sont changés! 
Un veut de haine et de discorde à 
passé sur la prairie comme Un CY- 
clone, comme un feu dévastateur. 
11 faudra reconstruire sur des 
ruines. 

Au nom de la neutralité, on a dé- 
croché des murs de l’école le signe 
de la rédemption ; au nom de la 
neutralité où a proscrit le costume 
religieux des plus éminentes édu- 
catrices du pays, un. costume qui 
unpose à tous le respect. 

L'oeuvre de haine et de sectaris- 
me se poursuit, au point déjà que 
la Saskatchewan, en moins de deux 
ans, est devenue la honte de la Con 
fédération. 

est maintenant aux tout petits 
enfants canadiens que. l'on s'atta- 
que en supprimant Fl'usage de la 
langue maternelle à la première 


année d'école, Le gouvernement 
Anderson aura eu cette triste 
gloire. 


Où trouver mesure plus absurde? 

Absurde du point de vue péda- 
gogique d'abord. On pourra décré- 
ter toutes les lois que l'on voudra, 
on ne changera rien à la nature 
mème de l'esprit humain, L'enfant, 
comme Fadulte, dans l'ordre de la 
connaissance, doit procéder du 
connu à linconnu, Sa langue ma- 
ternelle est le fondement nécessaire 
à l'acquisition de toute autre con- 
haissance, Méconnaitre cette loi 
fondumentale, c'est aller contre le 
bon sens, Si lu méthode directe, pré 
conisée par certains soi-disant pé- 


dagogues, suffit pour acquérir 
quelques bribes de conversation, 
elle reste totalement  inopéraute 


cotume instrument d'éducation et 
dé formation de Fesprit. C'est un 
fait d'expérience cent fois démon- 
ré, Du point de vue pédagogique 
un aboutit au gâchis pur et simple. 

Et que l'ou ne vienne pras cou- 
vrir. cetle absurdité du masque de 


trage à linjustice. 

‘ Renversons les rôles, Que la pro 
vince de Québec soumette un bon 
matin, comine elle en aurait stric- 
lement le pouvoir légal, tous les 
petits Anglais à ne se servir que 
du français, qu'ils ne connaissent 
point, dès la première année d'é- 
cole, Supposez qu'elle fasse ccla 
dans ur moment de crise économi- 
que où le pays à le plus besoin 
d'unité et qu'elle décrète celte loi 
du point de vue utilitaire et du 
point de vue de l'unité aationale, 
qui donc ne sentirait pas l'insulte 
du procédé ? Les Canadiens fran- 
çais seraient certainement les pre- 
miers à protester ct à dénoncer pa- 
reille mesure, 

‘Le mème devoir s'impose 
aujourd’hui. | ,e 

Il est grand temps que d'un bout 
à l’autre du Canada les esprits jus- 
tes et droits s'unissent pour arrêter 
l'oeuvre de démolition criminelle 
qui s'accomplit en Saskatchewan. 
Ce n’est plus une simple question 
de politique provinciale. Ce n'est 
plus une simple question de politi- 
que provinciale n'affectant que Îles 
intéressés ;. c'est une question qui 
concerne tout le Canada et le pac- 
te même de În Confédératfon. 

Nos frères Le 14 Saskuichewan 
souffrent ; et nous souffrons uvec 
éux. 

Leur cause est celle de la justice, 
la cause du droit opprimé par a 
force. Elle mérite la sympathie 1 
l'appui non seulement de leurs frè- 
race, mais Ja 
sympathie. et l'appui de tous les 
vrais.Canadiens. 

(La Survivance.) 


à tous 


ALBERTAIN. 


: 


: se 


er À 


_- Le “beñheur’£sl cette réalité 


vivante; insaisissable pour quel- 
ques-uns, éphémère pour tous, pour 
laquelle nous “vivons, que notis ne 
cessons de chercher et d'attendre, 
Quel ‘problème: pour cel qui. re- 
fuse d'en chercher la solution hors 


l'unité nationale, C'est ujouter l'ou- | 


Annonces 
Classifiées 


Le pualement doit toujours." 
accompagner la copie de l'an 


nonce; 
insérée. 


TARIE: .… 2 sous par mot. 
Minimum, 50 sous par insertion 


sinon elle ne sera. pis: 


o 
ri 


EE mano amet) 
phare rare 


DIVERS 
AUTOMOBILES A VENDRE A SA- 
CRIFICI: — 1 Marmon, Victoriä 


coupe, 1 Hudson Six, modèle de 
l'automne 1929, comme neuf. Ponr 
informations s'adresser À boite 
J. EL G., Le Patriote de l'Ouest. é 
ü1-"- 


MENAGER BELGE avec gurçon ‘18 
ans, travailleur raisonnable deman- 
de place sur ferme “ensemble ‘ou 
séparés, libre de suite, Pour rer- 
selgnements s'adresser à Herñiri 
Gevaert, Itoutledge, Mun, 652-1-P, 

UN BON FORGERON cherche une 
forge à louer où une place dans une 
furge, il accepteruit aussi sur une 
ferme pour faire les deux. S'adres- 
ser à Boite 5, Le Patriote de l'Ouest 

4.7-P, 


LUNETTES, 8.00 garanties, par cor. 
respondance. Pour dire, evudre, 
Monture forte et bons verres, Beri- 
vez pour renseignenrentst Servicè 
d'Optique "ER." 381 Villeneuve 
Est, Montréul. 8-?-C 


TABAC! TABAC! 


lABAC naturel canadien, 12 variétés. 
TABAC hüäché, mélange 


doux exé- 
cuté sur commande. Cigares diffé- 
ventes murques. | ru 

Liste de prix et échantillons 1-24 
tüce. Un joli hachoir à tabac donné 
gratis avec toute c,,mrmtande de 106 
tivres et plus, valeur $1.00. Adres- 
sez! dJ. d. Garequ ct Fils, Saitt- 
Roch-de-l'Achigun, Qué, 44-%-C: 


y san : 


Une Robe Imvportée 
Remise à Neuf 


| 


‘Après J'avoir portée quelque témps 
une jolie robe de voile vert—impor- 
tée—perdit sa couleur à un tel point 
au'elle n'était plus mettable. Une .a-' 
mie qui l'avait, remarquée me de- 
manda pourquoi je ne la portais plus... 
Sur ma réponse elle me recommande, 
de la reteindre aver Îles tointuves 
Diamond. Je réussis à merveille, J'ai 
maintenünt une nouvelle robe qui ‘lie 
me coûte réellement que :15c—-le prix: 
d'un paquet de Teintures Diamond: 

“Denuis, je me suis servie des Tein-. 
tures Diamond pour teindre ou colo. 
“ier, Elles font les deux à merveîlle,: 
Jé ne suis pas experte, mais toujours,i 
ie réussis aveé les teintures Diamond: 
Elles teignent” également et donneht 
nne routeur doure. Elles ne font -ñk 


3 


À taches ni raies: et mes amies no peu- 


vent dire si tes articles que je teint 
avec les teintures Diamond, sont re 
teints,” Mme K. F. Québec. L 


Oubli. . ct 
Bob, qui est très gourmand, a cté. 
vivement intéressé, au dessert, par 
une histoire que racontait un des. 
convives, Souduin il se met à fon-: 
dre en larmes, - 3 
— Qu'est-ce que tu as? lui de- 
mande sa mère, avec inquiétude... 
Le peut, nleurant de ,ius bois : 
— j'ai mangé ma lurte sans m'en 
apercevoir !.. 4 
XX X 
Le temps des examens, . 
—- Si... si... si je réussis à... 
à l'écrit, je... je ne suis pas... 
pas... embu...rrassé pou... pou. 
pour l'orale. - 


ol 


MAUX DE. GORGE 
Fluctions de Poitrine 
Gargarisez vous avec la 


] 
\ 


Nerviline 
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Don 
: POUR: HOMMES, 


Comrmengçant mercredi 


le 


A 
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.chandisé à des 


MONET CLR 


\aron’s 


EE 


TELEPHONE 2670 


2H 


Gil 


di tom ut 


FEMMES ET ENFANTS 
ler avril chez AARON’S 


. -. Notre. assortiment est des plus com- 
plet. Une visite vous convaincra de 


:- . la qualité exclusive de notre mar- 


Shoe 


SERVICE DE REPARATIONS — TOUS GENRES 
Adjoignant le Théâtre Strand. : 
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prix très réduits 


Store 
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ee PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le. ler avril 1931 


La nouvelle Athènes et le 
rapatriement des Canadiens 


Dans un article publié, il y a dé- ouvrir, des écoles à construire, il 


jà plus de deux'ans, dans la Revue | en coûte au moins $ 200 000 au gou 


des Deux Mondes (15 


par celle expression 
“métamorphose” subie par 


8 | octobre | vernement pour ouvrir une paroisse 
1928), Maurice Pernot. parle de Ja | nouvelle, 
Nouvelle Athènes. IL veut signifier 


Admettons que les familles ci- 


l'heureuse | dessus mentionnées, quand Îe gou- 
l’an- 


vernement fédéral aura pavé St 


Au Pays du Soleil de Minuit avec F'Üniversité de Montréal 


RS En 
a 


me ae 


vienne capitale de ‘l'Attique, sous | part, auront reçu en aide la some 
l'afflux d'un million et. demi de!de $ 141815, soit-une moyenne de 
Grees qui, impitoyablement expul-|$ 154 par famille. 
sés de la Thrace, de PAsic-Mineure, D'autre part, notez que la valeur, 
de Ja Bulgarie et ‘mème du Cau-len argent et en effets, rapportée au 
case, “trouvèrent un refuge dans la! pays ‘par ces familles se chiffre à 
vieille patrie qu'ils n'avaient ja-|5 1 625 382, soit une moyenne de 
mais oubliée, et dont ils conser-|$ 1755 par famille, c’est-à-dire plus 
vaient picusement. les traditions! de dix dollars pour chaque dollar 
nationales et religicuses.” dépensé par nos gouvernements... 
.G räce à leurs incontestables qua Selon l'expression de Maurice 
lités, ces réfugiés, inondant Ia! Pernot, au sujet des réfugiés grecs 
terre de J'Attique, devaient avoir, | d'Athènes, il semble bien que le re- 
‘ pour‘ Athènes“et Le Pirée, Peffel! tour en grand nombre de nos Ca- 
d'une “pluie bienfusanie? sur un! padiers Français de la Nouvelle- 


sol fertile, Aungeterre aurait leffet d’une 
Quelle relation, dira-t-on, peut-il] “pluie  bienfaisante” sur notre 


voavoir enlre ec fait ut le RAPA-! 
TRIEMENT des Canadiens? J'u- 
voue que le retour au foyer, après 
“six siècles d'exil”, dé ces Grecs Silces valeureux enfants de la terre 
Join de nous, laisse bien indiffé- canadienne, La. situation économi- 
rents les citoyens du Canada el des! que, mauvaise dans lous les Etats 
Etats-Unis. N'empèche que de re-| 4e Union, le sera sans doute du- 
lire cet article fail naturellement! vantage dans les Etats de la Nou- 
penser à l'oeuvre du RAPATRIE-! velle-Angleterre, La concurrence à 
MENT pour ia province ‘de Qué-| forcé les manufacturiers à trans- 
bec. Sans doute, les nôtres ne sont! porter leurs usines dans les états 
pas partis depuis six siècles com-!| d'où est tirée la matière première. 
me les Grecs ; mais is sont parlis! C'est ainsi, par “exemple, que les 
tout de même, Au cours des années |'inanufacturiers de colon deména- 
précédentes, ils'ont énugré de lu! sent dons le Sud ; que le centre de 
province de Québec aux États-Unis | ia fabrication. de-la chaussure, au- 
dans la préportion d'uñ tiers du! trefois dans la région de Boston, 
surplus des naissances sur leslest- maintenant à Saint-Louis (Mis- 
décès. s souri) ; que Îes fabriques de laine 
s’en vont dans l'Ouest, etc. 
Conséquernment, il y a tout lieu 
de croire qu'une bonne partie .de 
la population des Etats de l'Est va 
se déplacer d’ici quelques années. 
Piusieurs suivront le chemin qui 
leur aurx êté tracé par les indus- 
tries qui se sont éloignées. Mas, 
nombreux aussi seront les Cana- 
diens français qui reviendraienl 
dans la province de Québec, si on 
leur en facilitait les moyens.’ Les 
Je-laisse de côté. pour le moment, |uus iraient-même, sans duule, dans 
quitte à y revenir, Les taux. de lrans [le Nord-Ontario ou dans la région 
port, et je n'arrète à Foeuvre dulde la Rivière-la-Paix, D'autres, no- 
RAPATRIEMENT pour la province !tantment les Acadiens, sc dirige- 
de Québec, Fo ‘aient volontiers vers, les Provinces 
. Au mois de février. 1928, il avait | maritimes. : : 
1 y à quelques années, le gou- 


vicille province de Québec.. 
#. , 
Au surplus le sioment nè saurait 
être mieux choisi pour rapatrier 


[ est vrai que parmi ces excel- 
lents cito ‘gens qui nous ont quittés, | 
plusieurs “:raient volontiers allés 
s'établir sur les terres de l'Ouest ; 
mais. les taux de transport, qui [a- 
vorisent si libéralemeñt les étran- 
gers, ‘sont: tellement élevés pour 
ceux des nôtres, qui désirent s'éts- 
blir dans l'Ouest, que ceux-ci pour 
améliorer leur sort, ont été trop 
souvent contraints de choisir l'exil 
de préférence à la terre canadienne. 


les excurstonnistes sur 


côte du Pacifique. 


L: devise qui invite les Cana- 
diens à visiter le 

d'abord n'est pas une simple 
formule de publicité; elle est en 
réalité un mot d'ordre auquel 
tous devraient s'efforcer de se 
soumettre aussitôt qu'ils en ont 
l'occasion. Car pour bien se faire 
une idée de l'ampleur de notre 
pays, de ses richesses incalcula- 
possibilités sans 
bornes,- il faut le visiter d'un 
Le Canada est 
en effet composé de régions dont 
les caractères ethnique, géolo- 
gique, économique et climatéri- 
que sont tellement différente, 
À l'on passe par 
province de Québec au 
Manitoba à la Colombie Britannique et au 
Yukon, qu'en réalité ces caractères pourraient | 
très bien identifier des pays distincts les uns 


bles et de s 


océan à l'autre. 


lorsque 


des autres. 


Le voyage de l'Université de Montréal: qui : 
se fait avec le confort remarquable qu'ofirent 
les magnifiques trains et bateaux du Pacifique 
Canadien, et les hôtels merveilleusement bien 
situés de cette grande compagnie de transport 
permet à des prix raisonnables, et dans un 
espace de temps réduit au minimum, de faire 


(1) Le canal de Lynn et port de Slinfie 
way (en bna à pauche), terme de Îa 
crolsière en bateau. (2) Le Lac Louise. 
(3) Le convoi de l'Untversité dano Îles 
Rocheuses. (4) Bateau qu“ transportera 

e tac ‘Fagiah nu 
Yukon. (5) Totems indiens à Alert Bay, 


Canada 


exemple 
Manitoba et du 


* moins actives. 


de la 


la traversée du 
Dominion dans . 
des conditions idéales. (Cette année, 
ce voyage se fera du 8 au 31 juillct 
et conduira les exCuürsionnistes 
jusqu'aux régions pitloresiues de 
l'Alaska et du Yukon.''Pris de dix 
jours, sur vincst-trois que durera la 
r&ndonnée, se passeront en bateau, 
soit en longant la côte du Pacifique, 
soit sur Je lac Tagish, soit sur les 
Grands Lacs. C'est dire, qu'à l'intérét 
du vo,ure, 8e joindra ‘une occasion 
unique de. gotter un'‘ixon.repos au 
moment où les affaires sont d'habitude 


toresques de la Colombie Britannique 


et de l'Alaska. À Skagway, un train 
les amènera jusqu'au Yukon en passant 
par la Wlite Pass, fameuse lors de la 
ruéo des chercheurs d'or vers Île 
Klondyke, en 189$. Les principaux 
points \isités en cours de route seront 
Winnipeg, Calgary, Edmonton, Îles 
célèbres vilégiatures de Panff el Lac 
Louise, Vancouver et Victoria, Prince 
Rurert, Wransell, Ketchikan, Juneau 
et .Skägway. Au retuur, le groupe 
fera ‘Ua traversée des Grands 
Lacs dans un 


été convenu qu'une Somme de 
$ 100 000, au moins, fournie de 
compte-b-demi ‘par de gouverne- 


ment d'Ottawa et le gouvernement 
de Québec, serait laissée 4 Padmi- 
nistration du gouvernement de 
Québec, pour être employée exclu- 
sivement, au rapatriement des far 
milles qui désirent revenir:au pays+ 

Il y a deux ans, les deux gouver- 


nements donnèrent chacun & o0 OU. | 


Mais l'année suivante, le gouverne- 


jisland), à Falt-River 


ment d'Ottawa se content de pro- 


mettre sans rien donner, 

En dépit de cette abstention du 
gouvernement fédéral, ie budget de 
rapatriement de Nashua  (New- 
Hampshirè), au cours de l'aûnée 
1930, a fait revenir au Canada 926 
familles : soit 4180 personnes qui 
se sont élabliss sur des terreau dep 
des vieilles paroisses de la pro- 
vincé de Québec. À rumafquer que 
ces retours sont Féquivalent de 
neuf paroisses nouvelles de cent 
familles chacune. 

Or, selon l'opinion d'un expert 
en la matière, si lon lient compte 


vernement catadien a ouvert des 
bureaux de cofonisalion et de ra | 
patriement à’ Providence (Rhode-: 
(Massachus- ! 
selts), à Biddeford' (Maine), à 
Woonsocket (Rhode-Island), à 
Manchester (New-Hampshire), etc. 
Par" malheur, ‘nonobstant’ les cir- 
constantes qui facilitent actuelle- 
ment Île rapatriement, ces bureaux 
ont été fermées, S'il resle encore, 
aux Etats-Unis, des agences de co- 
lunisation canadiennes en activité, 
ce sont surtout des agences de lan- 
guë anglaise, situées dans des cen- 
ires où il n’y a que très peu de Ca- 
nadiens français. A ce sujet, j'ap- 
prends que tout dernièrement, M. 
J.-G. Perdue! a été nommé agent, 
pour le compte du Dénertement &e 
Colonisation et d'Emmigration du 


gouvernement fédéral canadien, 
avec son bureau d'affaires au nu- 


méro 819, rue Wainut, à Kansas- 
City (Missouri). 

Pendant ce temps, les agences de 
langue française restent inopéran- 


des primes accordées, des routes ältes. Le gouvernement . de Québec 
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la fameuse bière de 


Noël ? 


… Déliceuse ! 
. N'est-ce pas ? 
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: pas déjà une amélioration 


Vous souvenez-vous dé: 


CELLE.CI EST EN:l 


jour 


Les 


même qui devait, parait-il, dépen 
ser, pour le rapatriement,: deux 
fois plus que Ia ssmime promise, a 
donné avis, en février 1930, de ces- 
ser le travail de propagande. Et 
cela, il faut bien le dire, juste ‘au 
moment où Îles circonsiances assu- 
tent, à loeuvie üu rapatriement, 
des résultats tout à fait satisfai- 
sants. 

Combien de fois cependant n'a- 
ton pas parlé de l'importance du 
facteur “capital humain” pour un 
pays en formation eomme le 
nôtre ? ‘ 

Faudrait-il oublier que les famil- 
les canadiennes-françäises de la 
Nouvelle-Angleterre peuvent four- 


fnir à notre pays des citoyens de 


toute première valeur, pour aug- 
menter notre “capital Humain” et 
mème l'améliorer ? Le.-fait, par 


exemple, que ces excellentes gèns 
(rte reviennent connaissant gyéné- 


langue 
langue 


la 
leur 


ralement 
de 


anglaise en 
plus maternelle, 
...à cette époque où l'on proclamè 
avec tant d'ardeur, en certains mi- 
lieux, lu nécessité de 
langüe anglaise ?.. 

À mon avis, il y a mieux que 
cela,” Les" Canadiens français des 
Etats-Unis, je parle, de ceux qui ônt 
‘émigré depuis dix ans, sont habi- 
tuës à "notre climat et au travail de 
la terre. Ils connaissent nos, moeurs 
comme nous-mêmes. Ils ont vécu et 


vivent encoré nos traditions. On 


{peut dire qu'à l'instar des Grecs de 


‘la Thrace ét de l’Asic-Mineure, ils 
ont ‘conservé pieusement Îles tra- 
‘ditions nationales et religieuses de 
‘la vieille patrie C’est pourquoi, 
ils méritent qu’on leur accorde au 
moins aütañt d'attention qu’on en 
a accordé, depuis vingt ans et plus, 


“J'aux immigrés de tout acabit qui 


nous sont venus à la faveur de no- 


‘Ître coûteux ‘et’. stupide système 


‘d'immigration étrangère. 
Au vrai, nous avons dépensé des 
“millions pour-faire venir au pays 
‘des centaines de milliers d'étran- 
gers. Nous leur avons à peu près 
‘donné nos terres, Nous leur avons 
construit des chemins de fer. Nous 
les avons pourvus de “mesures de 
protection.” Résultat : les uns nous 
menacent de sécession et même de 
révolution -dans lOuest ; les autres 
fomentent la révolte contre l'ordre 
établi, et propagent le ‘communis- 
me, plus effectivement qu’on ne le 
pense, dans nos grandes villes : 
Montréal, Toronto, Winnipeg et 
ailleurs. 

Les journaux nous. apprennent 
que l’Hon. Athanase David. soumet- 
tra à la députation de Québec, uné 


Fiat . 
Tous ceux qui rêvaient de visiter un 


de minuit”, auront donc'vette année 
l'avantage de le faire dans des condi- 
tions tout à fait-commodesiet agréables. 


d'abord le Canada par trainspécial puis 
se rendront. à. Skagway!' à bord d'un 
luxueux vapeur, 
parcours de 1,000 milles les cites n't- 


connaitre la 


les régions lointaines du ‘'bleil 


de 


excursionnistes :traverseront, 


‘exe 
longeant sur un 
par 


motion qui aura (rail aux mesures 
à prendre pour enfayer la propa-| 
gande bolchéviste aurCanada. Que 
Hon. secrétaire dela -provinee: 


soit félicité .de cette’ heureuse ins-! 


piration. Si louable, qu'il ‘soil, ce: 
mouvement ne doit: cependant pas 
faire oublier à nos gouvernants que 
nos-cotmpalriotes, qui nous revien- 
nent de fa Nouvelle-Angleterre, in- 
elinent, par nature et, par éduca- 
lion,. au respect déil’ordre social. 
Comme nous, puisqu'ils -sont nos 
‘rères rapatriés ne cèderont pas fa- 
‘ilement à l'entrainement. révolu- 
‘ionnaire.: . , 

“En résumé: le gouvernement fé- 
déral devrait rétablir dans la Nou- 
velle-Angleterre, no tam nent à 
Woonsocket, lallkRiver, Manches- 
ter, les agences de colonisation qui 
ont été fermées, Dans les bureaux 


de ces agenres, aussi bien qu'à ce- 


lui de Boston, i devrait v avoir des 
agents de langue française, 

Enfin, c'est $S 300 000 qu'il fau- 
drait émploser eelle- année pour 
rapatrier les enfants de Fa famille 
canadienne, I nous en à coûlé as- 
sez cher pour nous “fabriquer” des 
socialistes, au mosen de celte “mit 


Achine" qui s'appelle notre système 
. À 


d'immigration élrangère ; nous ne 
devons pas hésiter à faire Les dé- 
boursés nécessaires pôur ramener 


Jau pays des eitnvens dloyaux, que 


par une’sage prévoyance on N'au- 
rait jamais dù laisser partir. 

Et qui sail ? Nous pourrons peut 
être, un jour, parler d’un ‘“NOU- 
VEAU QUEBEC”, comme Maurice 


4 


Pernot parle, avec enthousiasme, 


de Ja “NOUVELLE ATHENES.” 
Lévi COTE, O0, M. I. 
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— Naissances :: Le 28 février, 
Marie Odeline Simône, fille de Paul 
Bouvier et d'Alma Lacroix, bapti- 
sée lé 2 mars en présence de M. 
Pierre Bouvier et son épouse, 
grands-parents de l'enfant, comme 
parrain et marraine. 

—Le premier . mars, Joseph 
Maxime Adrien, fils de Picrre Bou- 
vier et d’Adrienne Facette, baptisé 
le 4 mars; parrain et marraine, 
M, Maxime Bouvier et son épouse, 
oncle et tante de l'enfant, 

— Mercredi, le 25 courant, est dé 
cédé ici Edouard Colleaux de Gra- 
velbourg, à l’âge de 33 ans. Sa mère 
était à.son chevet, au: moment de 
son trépas et a fait transporter le 


Canad:en.. 
. Le parrours total de cette excursion 
intéressante et instructive. sera de près 


lequel Îe 
que le luxe du convoi spécial et des 
bateuux mis À 


bateau du Pacifique 


9,000 milles Mais le soin avec 


voyage est organisé, ainsi 


IX D la disposition . des. 
arsionnistes par le Pacifique Cana- 


dien, seront pour eux une assurance de 


fait confort. 


ee TA, 


mm rt a em 


La garantie de l’eargent 


vous protège 


mem 


Se? 


retourné 


on gralte Je damier, Les joueurs qu'on peut apprendre parfaitement 


Sont au nombre de douze, et parmi 
les meilleurs nous pouvons noin- 
mef EX, Brière, Jos, Girardin, À. 
Brière, À Campeau, EF. Courrier, 
Paul Bouvier, Francois Brière étant 
le plus fort, il est obligé de jouer 
contre Les autres avec deux pions 
de moins, el se tire encore très bien 
d'affaires, H va encore d'autres 
joueurs, Lels que MM. A, Laplante, 
A, Sénécul IL Douville, A. Hamel, 
AM, Valcourt et GR Barsolou qui 
font de rapides progrès et qui pour 
ront bientôt donner du fil à retor- 
dre aux plus anciens joueurs. 


Re 2 Re 
GRAVELBOURG, Sask. 
Re 

—{e dimanche soir 29 mars 


avait lieu, dans la salle du collège, 
un grand concert musical, sous la 
direction du RP. Dussault, profes 
seur de musique au collège, 

La fanfare du collège à joué ad- 
nivablement bien, el on dit que 
quelques-uns des moreeanx  joncs 
serviront au festival musieal, qui 
aura dieu an mois de mai, à Moose 
HAE 

La fanfare du collège prendra 
part à ce concours et nous SOMMES 
convainens qu'elle y fera bonne fi 
gure. 

Le RP, Dussantt joue du violon 
en virtuose, Musicièn dans ‘me, 
il dirige la fanfare du collège, en- 
scigne le violon, le chant, ete. 

Les élèves de MM, 4, Van Elslan- 
de et P. Adamanñche ont très bien 
joué du violon, Hs se sont montrés 
dignes de leurs professeurs, 

Le ehant “L'Étoile du soir a été 
bien rendu par MM. PE. Fétreantt, 
Raoût Béchard, Raineau Gravel ct 
Jacques “GraveL' Acemupaygnement 
de violon : FR P, Beaulieu, MM, Van 
Élslande et Aadamache ; violoncel. 
le, RP, Dussauit. | 

Nous félicitons le P, Durocher 
qui a eu l'idée de faire jour une 
petite pièce anglaise, “The Million- 
naire Janiter”"  N'en déplaise à 
Messieurs les inspecteurs Brown et 
Gagné el leur grand maître, P'Hon. 
Anderson, on s'aperçoit que nos 
écoles, nos collèges peuvent avec 
sucebs conduire l'éducation bilin- 
gue, Si PHon. Anderson avail été 
présent, il aurait pu constater, mal 


Se 


Corps à Gravelbourg par M. Lafre- long ses principes pédagogiques, 
nière, enireprencur de pompes fu- …. ce _ 
nébres en cette ville, ss Rs 

M. Edouard Colleaux était veuf 
depuis peu de temps, sa femme 


l'avant précédé dans Hi tombe iv 
a quatre mois à peine el depuis Ia 
mort de sa femme, il a aussi perdu 
son pére, qui a suceombé à une ma 
laudie de coeur, il + une couple de 
mois, Ces deuils suecessifs sont 
june rude épreuve pour Mme Col 
eaux, à laquelle nous offrons nos 
sincères condoléances. 

-- Cette semaine if à fait très 
froid, plus froid mème qu'en plein 
hiver, el il est à craindre que es 
arbres en souffriront, ear il y en 
avait déjà plusieurs dont tes bour- 
ucons étaient sur le point de s'ou- 
vrir. 

- Nous avons [u avec intérêt Ja 
lettre de M. Bourdy à notre ÿre- 
mier minisire, ‘et ne pouvons que 
[lélieiter l'auteur de cette lettre, À 
propos de pédagogie, quand quel- 
ques-uns de nos inspecteurs vout- 
dront bien le faire, ils pourront ob- 
tenir thin tas de renseignements à 
Gravelbourg, au couvent où au jar- 
din de l'enfancé. 

Cette année, ‘un. pelit Flamand de 
Meyronne, Valère Walleyne, a ob- 
tenu le prix provincial de français 
pour le grade EV, et si j'ai bonne 


mémoire, il a obtenu le premier 
prix de sou grade en français et en 
anglais au concours’ de fin d'année 
en 1929. Cet enfant ne parle autre 
chose que le flamand chez lui. Et 


bien l'anglais en même temps que 
le français, et vice versa, 

— Les élèves di collège ont don- 
ué une répétition de leur coneert 
dans la salle académique du cou- 
vent mercredi soir, Les religieuses 
el les élèves y assistaient, 

La Fédération des L'emmes 
“anadiennes-françuises, section de 
Gravelbours, va continuer à don- 
ner ses conférences sur Fhistoire 
du Canada. Le R. P, Beauchamp, 
O0, M. 1, dont la réputation comme 
conférencier m'est plus à faire, à 
aveepté l'invitation de la Fédéra- 
tion de faire ces conférences, Mme 


Longault est à préparer des ft 
bleaux pour illustrer ces confé- 
rences, 

— Mgr le curé Mailisrd est à 


peindre Le portriit de M, Pabhé 
Sauner, son ami. Ce portrail est 
trés Lien réussis on peut dire que 
M. l'abbé Sanner conservera ton. 
jours son air (Sanner). 


mme A 


DE BIENFAISANTS 
REMEDES 


M. Alhert Vavra, de Le Sueur 
Center, Minn., éerit: Nous ne res 
tons jamais sans Novoro ni Oléolo 
du, doelcur Pierre dans notre mai- 
son env ils sont d'une grande efft- 
cacité pour bien des-imaus Is a 
plusieurs années je soulfiis de 
douleurs dans l'épaule ef du taie 
blesee d'etomae et une éruption 
mème apparut sur mon corps, Ton 
tefois, depui, que j'emploie ces re 
mèdes, mou état de santé a de beau 
coùp changé et je n'ai plus lieu de 
me plaindre” À cause de. teur 
grande utilité, ces deux prépari- 
lions sont devenues de populaires 
remèdes de famille pour bien des 
foyers, I est de-fait qu'aucune mai- 
son ne: devrait resler sins ces re- 
mèdes, parce qu'ils apportent le 
premier secours danses accidents 
cet maux connnuns 61 quand on les 
emploie à Temps il n'est souvent 
pas besoin d'autre chose. Ce ne 
sont pas: de contmuns aulieles de 
commerce car ils sont fournis di- 
rectement par le Dr lPeler Fahrney 
and Sons Co, 2501 Washington 
Blvd, Chicago, TE 

Livré exempt de douane an One 
nada, 


Plus Agréable 
parce qu'il est 
Importé / 


CORRE 


N'acraptas vas de succédané. | 


JOHN de KUYPIR & SON, Distillateurs 
Molson fondée en 1695-Rotterdam-Hollando 


| Craîgnez Îles profits faciles 


à 


————————— 


Nr prélez pas l’orcille à ceux qui font miroi- 
ter devant vos yeux les perspectives de vous 


enrichir rapidement et veulent hâter une déci- 
sion que vous regretterez—un placement sûr 


n’a jamais besoin d’être häté. 


voila un autre qui, à l’âge de dix 


helst, de Laflèche sont aussi 


d'autres, 


maison, 


— Les joueurs de dames ont com 


mencé un “bonspiel” de dames. Je 


pensais ‘que ce mot écossais ne 


s’appliquait qu'au eurling qui se 
joue sur la glace. Les dames, au 
contraire, se jouent dans un en- 
droit où on est capable de se faire 
chauffer même quand il n’y a pas 
de'feu. Au lieu de balayer la glace, 


ans parle trois langues ct les parle 
bien. Les enfants de M Harry Ver- 
de 


jeunes linguistes, et il y cn a bien 


En attendant, le Département d'Epargne de 
notre Banque est un endroit sûr et profitable 


pour y déposer votre argent. 


Si les Canadiers français étaicnt 
protestants, la jangue française se- 
rait obligatoire par tout le Canada. 

Au cours des leçons de catéchis- 
me que M. le curé donne à la cam- 
pagne, il va aussi enseigner le fran 
eais aux enfants qui ne fréquen: 
tent pas d'école où cette langue 
s’enseigne. Bravo ! M, le curé, nous 
vous souhaitons bien du suecès et 
espérons que les jeunes sauront en 
profiter, et que.les parents, de leur 
côté, voudront bien insister à Ce 
qu'on ne parle que le français à la 


Vous préfèrerez faire affaires 
à la Banque Royale 


La Banque Rovale 
du Canada 


EN 


LE MARCHE 


none 


. Un des plus beau envoi de bétail 
à être reçu aux Union Stocks Yards 
durant cette dernière saison, fut 
vendu Je 17 février. Ces bêtes 
êtaient pur-sang, de In race Aber- 
deen-Angus, dont plusieurs génis- 


TRIBUNE: LIBRE 


À propos du G 


Monsieur le Rédacteur, 

IL est trois points relatifs à la ré- 
coute Jégisiation du pool obligu- 
toire qui seniblent incompris datns 


+ + 


rain Marketing Act 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


Ses 


entre le Pool et les dites compi- 
gnies de Ja province, Les nouveaux 
délégués et directeurs élus par les 
producteurs, d'âprès Le nouveau 


ses. Elles avaient été élevées par la 
Riverview Ranching Company, de 
Virden (Manitoba), Cet envoi com 
prenait 21 têtes de baby beef d'une 
moyenne de 790 livres et dun âge: 
moyen de. 14 mois. Ces nuinaux 
se vendirent & 7.50 Le cent el $ 6.00 
le. cent pour les moins pesants.! 
Cinq génisses de deux ans, d'une 
moyenne de 1065 livres furent ven 
dues à $ 6. du cent et rappoftérent 
au propriétaire plus de $ {500 tou- 
tes dépenses de fret el de vente 
mises à part. Plus Lôt dans Ki sai- 
son il avait refusé $ 1250, Le mar- 
ché baissa et il essava d'obtenir 
81250, mais on ne lui en offrait 
que $.1 100, En expédiant à Wiuni- 
peg il réalisa 400, Ses animaux 
rapportèrent les plus hauts prix du 
marché et constituaient le meilleur 
envoi de baby beef à celle époque. 

Ce troupeau fut soigné avec un 
mélange d'orge el d'avoine récol- 
tées sur la ferme, commencant par 
une ration de parts égales el finis- 
sant avec trois parties d'orge pour 
une d'avoine, L'orge étaient bouil- 
lie, Les animaux broutaient dans 
s'abreuvaient 


un ra champ et L Î ele 
n,grand champ el imoven des déduelions  d'éléva-, 
d'euu non-réchauffée, [ls  man- leurs el de la réserve commer-| 
geaient de la paille d'avoine et de cale ‘ 

. ! , } 


blé et du trèfle, C'est M. Alex, Jana- 
way qui en avait la charge, 
L'envoi de ces bètes ful confié 
à la Canadian Live Stock Coopera- 
tive, Union Stock Yards, de Saint- 
Boniface et vendu à l'O. K: Pack- 
ing Company, qui à son four ven- |} 
dit le boeuf à la Cie T. Eaton, de 


Winnipeg, comme sa elasse de 
choix Diamond E. choic- baby 


beef, pour sa clientèle de ia ville. 
x 


re 


P 


Le miel est toujours 
sans danger 


expert du Ministère fédéral de TA- 
griculure appelle l'attention sur le 


$ 12 400 000 


| partie 


le nouveau régime, 
qui ne font pas partie du Pool ac- 
luel alors que 
contractées, 
sSolder le surpaiement de $S 12 400- 
006 n'y eut jamais de difficuhé au 
Sujet du remboursement des prêts 
oblenus des banques, mais on n'a 


du 
quelque 
soit considéré comme une perle de 
la compagnie, ou que le montant 
total du susdit paiement suit assu- 


( 


Les antagonistes du pool obligu- 
toire déclarent que ve dernier as- 
Sumera tout le passif du Pool ac 
tel. El est vraicque la nouvelle or- 
ganisalion, d'après la teneur de li 
législation, doit assumer tout Pae-i 
lifetle passif de l'organisation ae- 
tuelie, étant donné le fail que éctte 
dernière disparailra complétement 
de la scène des affaires si le Grain 
Marketing Act est mis en vigueur. | 
La nouvelle Joi ne pauvail faire at 
cune autre stipulation, Qu'il me, 
soit permis de dire que Ja nouvelle} 
organisation assumera Le passil es- 
timé par le trésorier provineial à 
aelif d'environ 
S 17 000 000, Cet actif sera naturel) 
lement contrôlé et administré par 
la nouvelle organisation au profil 
‘de tous les producteurs de la pro- 
vince, quoique la propriété sera ré- 
présentement. par 
qui, durant l'existence du Pool at 
tucl, ont acquis un 
l'équité individuelle de Pactif par le 


el un 


Quant au passif, les directeurs de} 
Îla présente organisation sont d'a 


droit 


mi 


il 


COUX 


une 


is qu'aucune remise, percue sous 


de 


les dettes 


ne soil 


us encore décidé que 


Pool 


peu modifiée, 


on 


emplovéc 


He 


person Des 


l 


à 


scra 


lexucte méthode du rétablissement 
des réserves du Pool et du capital 
des clévaleurs qui 
Que 


sera 
ceci 


la province et sur lesquels je vou- 
drais-jeter un peu de lumière, 


été: 


projet de loi, seronl entièrement 


libres de conelure les engagements 
où d'adopter la politique qui leur 
sembleront dans l'intérèl des pro- 
ducteurs de la province. 
HI 
Une opinion semble s'aecréditer 
d'après laquelle Le Pool actuel con- 
Lrolerait et meltrail en opération le 
Pool obligatoire. Ceci vs absolu- 
ment erroné, Le Pool actuel n'exis- 
era méme plus après Ja mise en 
opération de li nouvelle organisa 
ion, à moins que, durant un CCr- 
ain lemps, quelque chose comme 
un groupe de commissaires soil ju- 
ge désirable, En tout cas, la direc- 
lion absolue du nouveau Pool et le 
contrôle de ses affaires et de son! 
personnel seront entre les mains 
des délégués et directeurs élus sur 
une base d'égalité parfaite par 
ceux qui ent droit de vole, c'esl-à- 
dire ceux qui cultivent 40 acres où 
v sont intéressés. ainsi que leur 
femme, Si le nouveau bureau n'est 
pas salisfait de la présente gérance 
du Pool, il peut renvoyer chaque 
employé du Popl actuel et en em 
baucher d'autres. 
Votre tout dévoué, 
» H, S. FRY, 
directeur de publicilé. 


CHOSES 
AGRICOLES 


LES STOCKS DE BLE 
DANS LE MONDE 


L'expert Broomball vient de pu-! 
blier la statistique des stocks visi- 
bles de blé (et farine} dans Île 
monde à la date du premier février. 
En voici le chiffre total, comparé 
à ceux des «unées précédentes (en 
boisstalix: 


fait que le miel peut loujours étre[mé  proportionnellement par est hier février 1931: 601 600- 
consommé en toute sûreté, La rai- membres d. kr présente organisa UD: 1930: 377 153 030 3 1929 : 
son est que la plupart des germes [tion à l'étude, En tout cas, il nr 553 040 O0 = 128 . 49 570 000 : 
de maladie qui affectent lhonime faura aueine obligation légate pour 1997 ! 380 970 000 : 1926 : 314 
: : "o NPNTIS A ae . LE : + + n TU... o us 
ne peuvent pas vivre dans le miel, ! les producteurs de livres leur ES0 000 
gui soutire l'eau de leurs tissus ctierain & un élévateur du Pool, iwè- On comprend qu'en présence de 
les fait périr. IE v a certaines ma- [me sous le Pool légal. i pose ébonibles . 
ladies qui affectent les abeilles et Le fl : D EI DOPTALEUES PS con 
1 Ji l ‘enleve te “ 4 spc , si “conrde ON ER ‘ 0 , ER 
couvain, inais qui n'entévent rien àf La seconde question regarde ICS TL jours besoins immédiats. I 


la valeur du miel pour l'alimenta- 
tion, car ces maladies n'ont pas Je 
moindre cffet sur es êtres hu-! 
mains, 


compagnies 
(ine elevator compagnies). IL nv 
aura probablement aueun ehange- 
iment dans les engagements conclus 


d'elévateurs 


de 


ligne 


IL FAUT QUE LE CANADA 


Les chamnionnats 
smns 4 ca culture 


un échantillon d'expasition 
petite parcelle, 


vossihle, une parcelle de Le 


Mondif 


internationaux de 
cuñivateurs qui savent que pour produire du grain d'expo- 
sitinn il est essentiel de viendre la semence la plis pronre 
et du metlleur chocs nossible et d'apporter les plu: 
s Sans doute ces princiges s'appliquent 
à touts étendue cultivés, inais le meilleur moyen d'obtenir 


REMPORTE LES CHAMPIONNATS DU MONDE 


1952 iront à ces 
rands 


est de se concentrer eur une 


. Préparée le mieux possible, — avec plus 
de soins peut-être aue l'on ne pourrait donner à un 
grand champ — et ensemencée de 


la meilleure semence 
genre fournira non seulement 


une bonne semence de fondation pour Îles semailles du 
printemps prochain, mais aussi un échantillon q'ii rem- 
portera un prix à 


Conférence Expositio 


REGENA -25 JUILLET AU 6 AOÛT.I932 


Le but de cette grande Conférence-Exposition est de venir 
en atde aux cultivateurs canadiens, d'assurer le progrès 
de leur industrie, de démontrer la supériorité des réraltes 
canadiennes, et de créer unr nouvelle demande, dans tout 


Purvers, pour les produits canadiens. 


Pour réaliser ce 


programme, il fant que le Canada tirnne tête à tous Îles 


concurrents et rempoite Îea 


premiers prix. 


$200,000 offerts en prix, en argent comptant 


$2,500 comme premier prix pour 50 livres de blé; 


30 livres d'avoine 


$1,500 pour 40 livres d'orge; 50 livres de seigle 
$ 800 pour dix épis de bié d'Inde 
$ 300 pour 30 livres de pois; 30 livres de lin; 


20 livres de trèfle. 


Tous les comités provinciaux ont préparé des renseigne- 
ments spéciaux pour cenx qui se proposent d'exposer. 


S'adresser aux soins du 


Ministère de l'Agriculture: 


ALBERTA, E. L, Gray, Edmonton; COLOMBIE BRI- 


Ÿ 


Hicks, 
Longley, Truro: ONTAR 
ILE DU PRINCE-EDNT 
lottetown; QUEBEC 


ictorias MANITOBA, N, C. 


[Q, Y. A. Carroll Toronto: 
TARD, J, W. Baulter, Char- 


, Paul Méthot, Québec: SASKAT- 


CHEWAN, S. H. Vigor, Régina. 


Le Secrétaire de la Conférence-Exnosition mondiale du 
grain, Imperial Rank Chambers, Régina, enserta À tons 
ceux qui Jui en feront la demande, les 1églements qui 


gouvernent les entrées d' 


renseignements, 


Président, Comité National 
HON. ROBERT WEIR 
Ministre de l'Agriculture du Canada 


Prés, Comité exécutif et 


HON. W, C. BUCKLE 
Ministre de l'Agriculture de la 


Saskatchewan 


dun 


exposition et tous Îles autres 


des finances 


faudrait que l'état des prochaines 
récolles dans les grands pavs im- 
portateurs donnät lieu à des in- 
quiéludes pour Jes faire sortir vrai 
ment de la réserve qu'ils observent, 
On comprend aussi que M. Mac 
Kelvie, administrateur du Farm 
Bourd américain, ail récemment 
déclaré que le gouvernement de 
Washington cesserait ses efforts en 
vue de stabiliser les prix si les fer- 


o 
Le] 


miers n'aecceplaient pas de réduire 
très sensiblement les superficies 
consacrées à la culture des blés de 
printemps ; il à sugocré qu'une di- 
miaoution de 25 pour cent était né- 
cessaire, alors que les emblave- 
ments de blés d'hiver n'ont été ré- 
duits que de 10 pour cent environ. 
Avee les exportateurs russes, tou 
jours menacants, if semble bien 
qu'à moins de forles avaries dans 
les récoiles, Ï n'x ail pas à espérer 
une hausse quelconque des prix 
pour la prochaine récolte. Au Ca 
nada comme ailleurs, quoiqu'en di- 
sent les oplimistes de carrière ou 
les optimistes par intérêt, if, faut 
sérieusement songer à réduire Îles 
emblavures partout où il v a une. 
possibilité de le faire Cest Je 
tumps de faire des Iabours d'été ou 
de semer des fourruges verts pour 
netiover les terres en attendant un 
rajustement qui devra  probable- 
ment prendre 2 où 4 ans à S'accom- 
plir. 


D 


| vicls, 


L'ANGLETER 
ACHETE 
DE LA RUSSIE 


La Russie a exporté en Angle. 
terre, durant les mois de septem- 
bre, octobre, novembre el décem- 
bre, environ 60 millions de minots 
de blé, Durant le même temps, Îles 
autres pays exportateurs, tous en- 
semble, ont expédié à peu prés la 
mème quantité en Angleterre, 

C'est à dire que l'Angleterre, 
l'automne dernier, à acheté autant 
de blé à la Russie qu'elle en à 
acheté de tous les autres pays réu- 
nis ensemble. : 

C'est pour l'acheteur anglais une 
question d’affaires et non de sen- 
timent, If achète en Russie parce 
que le blé russe est de qualité pres 
que ëêgale au notre et que Îles So- 
viels Je vendent meilleur marché, 


Avant la guerre, en 1912, par 
exemple,  lPAngleterre achetail 
moins de blé russe durant toute 


Pannée qu'elle en a acheté dans les 
quatre derniers mois de 1930. 

En dehors du blé, PAngleterre à 
aussi acheté près de 25 miions de 
miuois d'orge el d'avoine aux So- 


Ce sont des chiffres inquiétants. 
Les exporlateurs russes ont forle- 


ment diminué depuis le mois delries, metlez avec elles un hébier jus 
janvier, mais on se demande ce jqu'à ce qu'elles soient fécondées. 


l 


TE 


qu'elles vont ètre après la nouvelle 
récolte, c’est-à-dire à partir de sep 
tembre prochain, 


LE MARCHE 


DU BETAIL 


Le marché du bétail, grâce à la 
diminution des envois, s'est consi- 
dérablement amélioré durant le 
mois de mars, Mais aussitôt que les 
animaux affluent, aussitôt le mar- 
ché baisse, La dépression drastique 
des prix de la mi-février a fait per- 


dre vconfiance aux éleveurs, Cette 
démoralisation n'est  cerles pas 


duns le meilleur intérêt du pays. 
“affermissement du marché, ces 
derniers lemps, a mis un peu d'es- 
poir dans le coeur des producteurs. 
Les animaux mal nourris, et par- 
launt de mauvaise qualité ont fait et 
font encore beaucoup de tort au 
marché, Si les producteurs désirent 
un marché ferme, à eux de n'expé- 
dicr que des animaux très bien 
nourris et de première qualité, 

Durant le mois de mars, le mar- 
ché des porcs æ monté de $ 5.50 à 
$ 7.78 pour le bacon. Les perspec- 
tives relatives à ce marché sont dif 
ficiles. Actuellement on ne peut 
rien prévoir. Derniérement Pest à 
fait d'assez fortes demandes, Si les 
arrivées ne sont pas trop hombreu- 
ses, les prix se maintiendront. 

Le marché des agneaux at Cours 
des dernières semaines était assez 
bon. Les éleveurs qui onl acheté des 
agneaux l'automne dernier ne fe- 
ront pas fortune durant la présente 
saison, Si le marché est ferme, c'est 


dù en partie aux  emballeurs 
(packers) qui ont acheté Le plus 
grand nombre d’aunvaux, Hs se 


plaignent maintenant que Îles fer- 
miers ne préparent pus suffisatm- 
ment leur troupeau. 

Le marché de Vancouver n'a pas 
subi la même dégringolade. Li-bas 
les arrivées sont à peu prés égales 
ct correspondent à ta corsuoimtma- 
tion de chacue semate, 

Les détails susdi: s+ vapporlent 
au marché de Winripec. 


—mm—m—— À a 
RARETE DFS ETALONS 
Les elubs qui s'occupent spécia- 
lement de Pélevage des chevaux et 
de la reproduction chevaline ont 
de la difficulté à trouver des che- 
vaux reproducteurs. Les  élalons 
sont rares, Très peu de fermiers se 
sont donné Ja peine de remplacer 
les vieux par de jeunes. Présente- 
ment l'élevage des chevaux semble 
avoir un sursaut de vie. Voilà pour 
quoi l'on cherche des étalons, Il 
est très difficile d'en trouver de 


| 


lconvenables, Ceux qui s'occupaient 


de reproduction chevaline ont quil- 
té le commerce, Les importateurs 
de chevaux ont en partie ecsser 
leurs affaires. De Jà la difficulté 
pour les fermiers qui veulent faire 
l'élevage de trouver de bons che- | 
vaux reproducteurs, * 
VENTE DE 800 CHEVAUX 

A la vente annuelle de High- 
River, on demanda de bons, solides 
et jeunes chevaux pesant 1500 Îi- 
vres ct plus. Fes prix s'échelon- 
naient de $13 pour Îles vieux jus- 
qu'a S 208 pour es pur-sang el les 
jeunes chevaux de trait. Un clyde, 
possession de R. Horrel, obtint 
$ 200 : un belge hongre (castré) de 
7 ans « obtenu $185; plusieurs 
couples se sont vendus de $225 à 
$277.50: nombre d'autres furent 


moreredi le ler aveil 1051 


Durant l'hiver faites-leur prendre 
beaucoup d'exercice. Lorsque arri- 
vera Ja saison de l'agnclage, com- 
mencez à les nourrir fortement ct 
surtout lorsqu'elles commencent à 
agneler,- afin qu'elles aient beau- 
coup de lait pour les agneaux, Lors 
que l'herbe est suffisamment pous- 
sée, plus n'est besoin de les nour- 
ris, Voila qui profitera aux fer- 
miers sansravoir à dépenser beau- 
coup d'argent. 


LS 
Employez des grains cana- 
diens pour les volailles 


Pour remédier à la situation ac- | 
tuelle des aliments, le Service de 
l'Aviculture des fermes expérinen 
tales fédérales à fait une étude de 
l'utililé des grains cultivés au Ca- 
nada pour Palimentation des vo- 
lailles. L'orge s'est montrée tout 
aussi bonne que le maïs jaune pour 
la ponte, à condition qu'on y ajoute 
des aliments complémentaires sous 
forme d'huile de foie de niorue el 


de verdure, Dans un feuillet: spé- 
cial (No 128— Nouvelle série) qui 
vient de sortir de l'imprimerie, on 
trouve des instructions complètes 
sur l'emploi des grains domestiques 


pour la nourriture des volailles, On 
peut se procurer ce bulletin gratui- 


lement en ‘'aGressant au Bureau 
des Publieaions du Ministère à 
| Ottawa, 
meme X 
Le facteur personnel 


Le facleur personuel est l’un des 
plus importants dans li bonne ali- 
mentation des pores, écrit R.-M. 
Hopper, expert en exploitation ani- 
male de la Ferme expérimentale de 
Brandon, Le bon 


que l'alimentation n'est pas une 
opération mécanique et qu'elle 


exige de Phabileté et une étroite 
observation des animaux, pour ob- 
lenir un développement maximum 
elle plus gros rapport pour la nour 
riture consonnnée, 


LE ——— 


L’hygiène sociale est notre 
seule sauvegarde 


Otlawa, — Les efforts inutiles 
que hous faisons pour amener des 
immigrants au pays ct les millions 
que nous dépensons pour les em- 
baucher sont une ‘pure perle, dé- 
clare Sir George Foster, si nous 
laissons mourir chaque année des 
milliers de nos fils natifs emportés 


Rennes re ER NEEEenS 


les principales provisions de 


o) 


Î 


“ 


chewan. à 


Elle 


vendus de S100 à $125 chacun : 
quantité à $50 et 890 ; les scrubs, 
de S 15 à $ 45. Plus de 800 chevaux 
se vendirent ce jour-là, La vente à 
été un succès en ce sens qu'il 
avait des acheteurs de tous les 1li- 
vers endroits du pays, depuis Mont 
réal jusqu'a Vancouver, et qui 
payent de hauts prix. Mais il y 
avait une forte proportion de che- 
vaux de mauvaise qualité qui n'ul- 
tirent presque pas l'attention des 
acheteurs. La majorité des ache- 


teurs se trouva parmi des Ccommer-! 


çants de Montréal. du Nouveau- 
Brunswick et de l'Ontario, quoi- 
qu'une proportion raisonnable des 
meilleurs chevaux fut achelée par 
les fermiers du sud de PAlberta. 
Bodnoff Bros., de Montréal et E.-U. 
Ebhlick, de Toronto, achetèrent plu- 
sieurs des meilleurs chevaux, 
Etant donné les bas prix des che 


vaux les années dernières, l'élevage 


s'en est ralenti et c’est ce qui a for- 
cé des importateurs d’étalons et 
ceux qui faisaient le commerce des 
chevaux de cesser teurs affaires. 
Voilà ee qui explique aujourd'hui 
la rareté des étalons où chevaux re- 
producteurs, La demande des che- 
vaux de trait de {400 à {1 500 li- 
vres est toujours boñne, Les prix 
semblent tenir fermes, 11 se pour- 
rait que Pélevage des chevaux de- 
viendrait rémunérateur. 


——— *x 
Comment utiliser 
les vieilles brebis 


Plusieurs croient que les vieilles 
brebis sont inutiles, Hs se trompent, 
Voici un moyen d'en retirer du pro 
fit. Quinze jours avant la féconda- 
tion, séparez les vicilles brebis, 
nourrissez-les : abondamment de 
foin, donnez-leur deux gallons d’a- 
voinc et d'orge moulus dans leur 
bergerie, chaque jour  faites-les 
boire. Après avoir été ainsi nour- 


| 


nourrisseur Sail! 


par des maladies que nous pour- 
rions prévenir, Voilà ce que disail 
l'éminent sénateur dans une confé- 
rence au Conseil d'Hygiène sociale 
d'Ottawa, 

“Le gouvernement gt les hommes 
d'Etat doivent apprendre le plus 
tôt possible que nous avous au Ca- 
nada de vastes possibilités pour 
développer notre population, pos- 
sibilités qui n'ont pas encore été 
exploitées. Ln préservant notre 
propre peuple contre le hasard des 
maladies qui sont prévenabies, nous 
développerons une population plus 
digne de bénéficier des avantages 
qu'offre notre admirable pays. 
Nous ne pouvons faire rien de 
micux que d'élever des jeunes gens 
sains, Men élevés el renseignés au 
sujet des responsabilités qu'ils ont 


à affront: ne sujéls cann- 
dieus. La ‘onne politique deman- 
dera bientôt de donner plus de 


soins à la prévestion de la.maladie 
et à a préservicion de la santé, 
conclut-il, s 


— X 


Nez rouge, 

— Que fais-tu Jà, mon fils? de- 
mandaif un Anglais à son pelil 
garçon, gravement occupé à enlu- 
mineur Ja figure d'une poupée, à 
Paide d'un pinceau lrempé dans un 
verre de bière anglaise, 


— Papa, je veux rendre rouge le}: 


nez de ina poupée, 
— Comment ea 7, 
bière ? 


avec de Ja 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” 


FNEW YORK 
PLYMOUTH 
ie 


L 


PNA D'un quai couvert à New-York à un quai cou- | 
au Hävre, Le train pour Paris attendant 
‘au quai. En six jours en Angleterre, Confort 
sans égal, cuisine française. 
W-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 

: 10 avril 80 avril 22 mai 
25 avril 15 mai 5 juin 


st 


# NE 
ë Paris 


lle de if 


De Grasse 
lLatavette 
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Prix raisonnable, 
cabine. 


100 pour cent, par pornis pour être vendu au dehors. 
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NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 


21 
NEW YORK-—VIGO—HAVRE 


7T'avril % mai 4 juin 
avril 21 mai ?S juin 
… 28 avril ..... 


à loisir. Paquebots grands 

ut confortables, d’une seule classe. 

Prix minimum de 
$135.00 


348 RUE MAIN, WINNIPEG., Manitoba 
ou aux agents locaux 


puisque maman 


— Mais oui... 
assure que c'est avec Ça que ton 
nez est devenu de celle couleur... 


— X 


Essayez la magnésie 
contre Îles maux 
d'estomac 


Pour ncutenlier l'acidité et la fcre 
mentation, le prévient lndi- 
gestion ctoies gaz aigrisstnt 
l'estomac 


Les gous qui soutfrent d'indiges- 
tiou ont généralement essayé la pop 
sine, de charbon de bois, des dro 
guog ot divers adjnvanis digestifs 
pour n'en obtenir guère plis qu'ur 
soujigeiment Jéger et tormnoraie — 
et parfois même moins eu DUR 

Mais avant de vous résoudre & en- 
durer une dyspepsie chronique, fui 
tes done lFexpérience de l'action d’un 
pou de  Marnésin Bisuratés non 
pas de carbonate ordinaire dit #om- 
imerce, le citrate ou le Juit, mats bien 
la Magnésie Bisuratée pure que vous 
pouvez vous prosurer chez pressure 
lous les pharmacions sous forme da 
poudre ou de pastilles. 

Prenez une pleine euillerée thé 
poudre où quatre maistilies avec 
peu d'eau, après voire prochain 
et voyez Joe mer veittenx cftot 
résulter. Ba Masnésie Disit- 
ueutralisern Hhnimédiotement ee 
dangereux et nuisible acide de l'es 
tomuec dont bt présence foil fernren- 
ter et sûrir Îles aliments produit 
des gaz, des éruetations, de Va tia- 
tuosifé, des hrülements, dit batlon- 
iement où retie sensation de pesun- 
teur ou d'ohstrnetion qui semble sui- 
vre toute ubsorption de nourriture, 
Venus pouvez éprouver de plaisir de 
inanger saus craindre d'indigestion, 


ee en mm 


POUR ANNONCER. 


» 


& 


de 
un 
repas, 
qui en 
ratée 


2 mai 30 mai 27 juin 


Vous, ainsi que votre lemme, devez faire face à une période dans laquelle + aura 
de. gros changements dans le svstème du mar ché du grain dans le monde entier. La Nas- 
katcbewan n'est pas li seule provinee et le Canada, le seul pays dans lequel ces change- 
ments ont commencé à se former. Vous devriez vous informer de ee que romprend-le uou- 
veau projet de loi passé on Saskatchewan, et pour vous aider, nous vous donuons ci-dessous 


L’Acte de vente du grain | 


‘applique à tout le blé, l'avoine. Forge, le scigle et le lin produit en Saskat- 
à l'exception de grains enregistrés: grain vendu pour semence ou fourrage à n'im- 
porte qui pour leur propre usage: grain retenu par Île producteur pour son propre usage 
conte aliment, fourrage et semence; où grain qui est autorisé par les 


directeurs du Pool 


Le nouveau Pool sert nommé “Saskatchewan Grain Co-operative"’ eb lorsqu'il 


sern on force, les contrats dit Wleat Pool actuel scront cancellés, automatiquement. 


# Le sionveau Pool prendra tout l'aëtilet le passif du Pool actuel, maïs il ne pourra 


pus prendre. d'argent de la veute de grain des 


actuel, Les scules déduetions 


lion (2) Réserve Commerciale n'excédant pas 
Déduetion d'Elévateurs n'excédant pas 1 sous 


4 


Tout comme dans le Pool actuel, les 

merciale seront placés an crédit de ces producteurs qui les ont fournis. 

#. Pour son genre d'organisation (Délégués, Directeurs, etc.) aussi bien que pour 
son pouvoir général de conduire un commerce de 
veau Pool rossemblera beaucoup au Pool actuel, 


qui peuvent être 
5 pour cent du 
le boissbau. 


. 
Ê 


producteurs pour payer les dettes du ‘Pool 
faites sous cel acte sont (1) le coût d’opéra- 


prix de vente en gros et°(3) 


Déductions d'TElévateurs et la Réserve Com- 


rain comme votre représentant, le non- 


6 Les Directeurs du Pool aetuel conduiront la première élection des Délégués, mais 
ne siègeront que pour le tewps requis pour ectté assemblée, Ceux qui pourront voler à 
cette élection seront les personnes qui s'oceu pent actuellement d'agriculture ainsi quo les 


propriétaires tt les vendeurg s'ils recoivent une partie de la récolte conime paiement, Person- 


ne n'aura droit à plus d'un vote dans n‘importe qu'elle élection. 


4 


pour eux et qui tiendront une audition continuelle. 


$ 


Des tinendes de valeurs différentes sont impostes pour manquement à 1: 


pour aider et protection d'une telle désobéissunce, 


9 


Les Déléuués du Nouveau Pool nommmeront des auditeurs qui seront responsables 


à loi ou 


L'Acte ne deviendra loi que st les deux-tiers des électeurs du refereuduim sont en 


faveur, Dans ve referendum les gens qui on droit de vote sont (1) loute personne cultivant 
le grain sur une ferme de 40 acres où plus, (2) toute personne qui à vendu une ferme qui n’a 
pas encore été payée en plein (3) tout proprié taire qui a loué une lerme, (4) toute person- 
ne qui lient un hypothèque sur une ferme, (5) le muaui où là ferme d'une personne avant 


droit de vote. 


(0 Le CGiouvernement à décidé que lorsque le refcrendum sera accepté, l'Acte de x 
Vente du Grain sera prononcé loi par le Cou vernement-et devra demeurer en force pendant 
trois ans, après lesquels il ne sera pas nécessaire que la mujorité des voles soit aussi nom 
breuse, que celle de la prochaine élection pour que l'acte demeure en force. 


Pour plus amples informalions adressez-vous à: 


Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 


ll 


ol BUREAU-CHEF,. REGINA 
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ville et continue sa ligne vers lc 
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Les 


Centres Franco-Canadiens 


Cr 


| ‘FERLAND, Sask. | 


Y— Ye 


D'ORC L'EE Peseseasees | 


— M, Pabbé Joseph Perreault a!quil vint ici prendre son home- 


M. Moïse Marcolte peut être-con- 
sidéré comme l'un des pionniers 
le la paroisse puisque c’est en 1903 


LE 


REC EG CE 


Lévesque ; Mme L.-P, Côté ; MAL 
Wilfrid Beaudin, Adolphe Breton, 
Joseph Morin et Osorius Bilodeau. 
Ce choeur était sous la direction de 
M. Jos, Lévesque, u piano, Mile K. 
Lescelleur accompagnée de Mes 
Kathleen Croga et Cécile Perron. 

Ce premicr'ehant fat suivi de la 


été nommé curé de Ferland en rem {s/ead. I nous quitta pendant quel partie de eartes dont voiei les noms 
placement de M. le curé Leclaire, [ques années, mais revint il ÿ a que |des heureux gagnants : 


Nous Jui souhaitons la bienvenue.llre ans, se ré-établir auprés de ses 


J'est avec joie que nous aurons 11 
messe à lous les dimanches main- 
tenant, comme les années passées. 

— Les messieurs du village ‘oni 
donné une magnifique soirée de 
cartes à Pécole du village voila 
quelques jours. La paroisse y était 
fu complet ainsi que nos amis des 
alentours, Mevronne, Milly et Sum 
mercove, Les prix d'Honneur ont 
été gagnés, celui des dames, donné 
par M, Barsalou, gagné par Mile Fda 
Campeau: celui des bommes, don- 
né par ME Nap. Couture, gagné par 
M, Charles Henri Fournier, Prix de 
consolation des damés, Mine A 
phonse Dion, et celui des hommes, 
M Charles Boisvert, 

Après oistribution des pris, il y 
eut lunch, et chacun chantait une 
chanson, On se sépara aux petites 
heures, emportant Ie meilleur son 
venir de ces bounes voillées de fa- 
mille canadiennes. 


— M. ei Mme Mallette sont reve-! 


nus du Wisronsin où ils étaient 
partis pour + demeurer, nous di- 
sant que lä-bas connme ici la crise 
économique £e Fail seutir, Hs ont 
préféré revenir  culliver dans 
l'Ouest. fs sont chez leur file, Mme 
Alfred KFauchon, 


Al-| 


sard a failli avoir un sérieux acci- 


rois frères, MM. Adélard, Joseph 
et Aimé Marcotte, et de ses nom- 
breux parents, 

C'est done un de nos anciens qui 
vient de nous quitter pour un 
onde imcilleur, No l'oublions pas 
et prions pour lui! 

D CORRE LT os ES TS 
| DELMAS, Sask. | 
& ee ee 
— Les 20, 29, 22 et 23 unt été des 
jours de grande joie pour nous 
Lous, Nous avions durant ces jours- 
x, une petite retraite prèchée par 
le R, P, Alexis, d'Edmonton, Plus 
que jamais nous avons compris Îa 
grande huportance de notre salut. 
Aussi le R, P. Prédicateur a été très 
heureux de constater le grand noi 


é 


D 
bre de comimunions durant ces 
guclques jeurs : de  hénédietion. 


L'assistance a été très nombreuse. 

- Mile Aurore Lacoursièré nous 
est revenue assez bien après quel; 
ques jo .s à J'hopital Notre-Diunet | 
de North-Batileford où elle avait 
subi une opéraliun prur dés ulcè- 
res dans l'estomac. 

— On nous dit qui .es traverses 
de a vivière Saskatchewan sont 
lrés dangcreuses dans le moment. 
Tout dernièrement M. Alfred Les- 


— Madiume La Grippe passe de 
porte en porte, eu S'arrétant pour 
Une quinzaine de jours, Aussi esl-1 
elle assez mauvaise par place, Gha- 
cuu est heureux de la voir partir. 

— Mme Joseph Chabol.est à Pho- 
pit de Gravelbourg sous les soins! 
du docteur Lavoie pour fraitement | 
à Ja tèle, Nous ui souhaitons 
prompt rétablissement. 

“M et Mme Aristide Couture 
sont Îles heureux parents d'un fils 
né Je 20 mars et baptisé le mcine 


idu bord de la rivière, sans quoi 


dent en fraversant sur Ja glace qui 
s'est défoucée sous sa monture. 
Heureusement qu'il était tout près 


chevaux, voilure ct passagers “tu- | 
raient élé engloutis. 

Mile Lévesque, avec nous de- 
puis bientôl deux années, nous 4 
quittés pour aller à North-Battle- 
ford. Espérons que nous aurons en-, 
core le plaisir de la voir revenir 
dans notre paroisse, : 


Be 
| _ LAFLECHE, Sask. |: 
VE Te # 


jour. 

Re 
|: ROSETOWN, Sask. | 
ne LQ 


— Le 24 mars, a paroisse entière 
conduisail à sa demeure dernière 
M Ernest Mourre, de Sovereion, 
décédé le 22 en revenant de la 
messe, Venu de Erance, il fut un 
des pionniers les plus valcureux de 
la paroisse el un paroissien Mo-1 
dèlé, TI avait fondé une des plus 
belles fermes du pays ct jouissail 
de Pestime générale, Sa mort fat 
presque subite. I lisse bio veuve 
inconselable et rot enfents Nous 
Jeur adressoas-àh tous nos mivilleu- 
res svmpathies, 

— Le-C Pi: R, bätit sa slalion en 


sud, cela fera six directions de che 
min de fer partant d'ici Avant 
acheté une douzaine de lots bâtis, 
le CG. P. R. offre des maisons à ven- 
dre à bon marché ci à enlever pour 


faire place à In slalion et à ses 
quais. | 

#5 
| PRUD'HOMME, Sask. | 
I  ——————— 


— Le mardi 24 mars, à 5 heures! 
et demie, M. Moïse Marcotte mou- 
rait chez lui, entouré des siens. 

Depuis plus: d’un an, la maladie 
dont il souffrait faisait prévoir 
cette, issue fatale, Quelques jours 
plus tôt, cependant, M, Marcoite 
avait affirmé qu'il se lèverait bien- 
tôt 'pour aller faire ses Pâques à 
l'église. Mais, le mieux sensible 
qu'il ressentait lui étail'sans doute 
accordé par le bon Dieu pour se 
bien préparer à la mort, IE s’en 
apercut lundi soir et fit demander 
que Je: prêtre ‘lui apportàt le saint 


-,Viatique. Le matin du même jour, 


il avait déjà reçu la visite de M. le 
vicaire. ' 

C’est'dans des sentiments pleins 
de foi que M. Marcotte reçut pour 
la dernière fois la sainte commu- 
nion, Malgré un dernier accroisse- 
ment de grosses souffrances, il se 
montra Leureux de Padminislration 
de ‘l'extrèéme-onction, et remit sa 
vie entre les mains de Dieu. Jus- 
qu'au dernier moment, il répondil 
aux, prières que les membres de sa 
faille récilaient autour de son lit, 

Les funérailles eurent lieu le 26. 
Beaucoup de personnes assistèrent 
entourant fa veuve et les enfants de 
sympathie. 


ï 


Ce célèbre Livre de Recettes contient 
de toutes 
sont approuvées par un des plus grands experts 
Canada, Ne manquez pas d'inclure 19 cents en t 


choisies parmi 75,000 reçues 


pour couvrir frais de port. 


The CANADA STARCI CO.; 


RÉ QUES RON CUNRE A ee at 


NT — 


54 , 


sont revenus après un séjour de 6 


— AL et Mie Arthur Labossière 
sont revenus de Radville après une 
racance de rois mois en visite 
chez des parents et amis. 


Prix des dames : Mme Paul Beau 
chemin, premier prix (121) ; Me 
Marie-Louise Boudrenu, deuxième 
prix (415) ; Mile Clara Perras, con 
solution (83). 

Ptix des homes : M. E, O’Shau- 
ghnessv, premier prix (118): M. 
Eug. Breton, deuxiéme pris (16); 
M. J.-M, O'Shaughnessv, consola- 
tion (80). 

Après la distribution de ces prix 
on tira un nütnéro sut uné magni- 
lfique couverture, dont les billets de 
rafle avaient été vendus par Mes 
À. Bainville et A, Robert. Le sort 
favorisa Mile Anita Perras. 

Deuxième numéro : Choeur mix- 
te, chant anglais: Olivier Breton, 


Louis Fournier, Marthe Ecarnot, 
Zubhna De Decker, René Lavoie, 


Irène Lavoie, Marcel Ferralon er 
R. Charlchois. Au piano, Mlle K. 
Lescelleur ; violon, Olivier Breton. 

Troisième nutyéro : Morceau de 
musique par l'orchestre Breton. 

Quatriéme numéro: Chant, “Les 
Froids”, Mmes ‘Geo. Gratton ct E.- 
P. Coté; au piano, Mme Adolphe 
Breton. 

Cinquième 
M. Albert Lévesque 
Albert Lévesque, 

Sixième numéro: “Le sort du 
vieux garcon”, M. Napoléon Lan- 
selier ; au piano, M. Adolphe Bre- 
lon, 

Seplième numéro: musique par 
Porchestre Breton. 

Dernier numéro: chant par un 
choeur de dames et de demoiselles 
Mmes N. Cregan el. Maurice Écar- 
not: Mes Marthe Ecvcarnot, Ger- 


numéro ; “Le Cor”, 
; au piano, Mme 


M, el Mme Eugène Poliquin, 
de Palmer, sont de passage à La-i 
fléche cette semaine, en visite chez! 
leurs beaux-frères, MM. Jean-Louis 
Morin et Fortunat Poliquin. 

— MM. Lèger Piché el Alphonse 
Lamarche sont revenus à Lafléche 
après un séjour de G mois passé à 
Gawford (Ontario). 

— M. Albert Oîsen, de Kincaid, a 
visité son cousin, M. Nap. Daoust,- 
dimanche dernier. - 

— M. Henri De Wulf el sa famille 
mois agréablement passé à Santa- 
Cruz (Californie), M. De Wulf à 
fail remarquer qu'ils ont fait Île 
voyage en auto, 

— MM. Joseph Charlebois, Geo. 
Hoker et J.-f Murphy sont allés à 
Congress pour affaires mardi der- 
nier, 

M. et Mme Napolton Daoust, 
MM. Octave Martel et Albert Olsen 
sont allés à Gravelbourg dimanche 
dernier, 

— M, Jos. Charlchois, M. H, Re- 
gimbal et sa. fainille sont allés visi- 
ter des parents el amis dimanche 
dernier à Gravelbourg. 

—— Naissance : M; et Mme Wells 
Pratte, une fille. 


ip & 
| MONTMARTRE, Sask. | 
# CSC # 


— Le dimanche 22, baptême: à 
M. et Mme Arthur Boyer, un fils në 
le 17, baptisé le 22 sous les noms de 
Joseph Artlen Orell Trévor, Par- 
“ain et marraine, M. et Mme Ernst 
Phaneuf, de Régina. on, 

— Dimanche soir, partie de car- 
tes, organisée par les Dames patro- 
nesses du couvent et présidée par 
Pinfatigable Jos. Lévesque. 

Premier numéro: “Soirées de 
Québec”, par un choeur mixie d’a- 
mateurs : Milles Marguerite Long- 
pré et Germaine Ecarnot ; Mme CG. 


1 
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{suilu) 
Le vicux marchand frotla ses: 
mains SUM CCS  HCNOUX, parce 


qu'Henriette Fintimidait un peu, et 
répondit, n'ayant de guide que son 
Coeur : 

— Excusez-moi, je peux me from 
per. Pourtant, je ne Je crois pas. Je 
ne voudrais de vous qu'un peu 
d'aide pour ceux qui Ss’occupent 
des autres. Ils sont rares, mademoiï- 
selle. Moi, je suis vieux ; je ne puis 
plus grand’ehose ; mais vous, la 
jeunesse, la beaulé, avec les mots 
seulement que vous sauriez trou- 
ver, Comme vous cn consoleriez, 
des pauvres ! C'est plus doux que 
vous ne pensez. 

Il secoua sa grosse tête. 

— Vous allez dire que je me mêle 
de ce qui ne me regarde pas. Mais 
madame Lemarié m'avait parlé de 
vous. Elle n’osait pas, vous con- 
naissant encore moins que moi, 

Henriette se redressait, sérieuse, 
et sa physionomie exprimait en- 
vare les pensées mêmes qu’il avait 
dites, comme il arrive à ceux qui 


écoutent de tout leur esprit re- 
cueili. 
— Monsieur Mourieux, je vous 


remercie, au contraire: J'ai peur 
seulement que vous ne Mme jugiez 
“beaucoup trop bien. Et puis, j'ai 
vingt-quatre ans, moi, je suis... 
Elle demeura, les lèvres à demi 


Provencher ; Mlle Zulma De Dec- 
ker; MM. Geo. Gratton et Paul Beau 
chemin ; Mile À. Robert ; M. Albert 
Lévesque ; Mlies À, Coupal et Ger- 
trude Lavoie: Mme Geo. Gratlon; 
Mes Irène Lavoie et Lorette Cou- 
pal; Mme N. Cregan; M. Charles 


près de 200 recettes primées 
les parties du Canada. Eîles 
en alimentation du 
imbres ou monnais 


Limited, Montréal 


ouvertes, sans prononcer la suite : 
“Je suis aimée.” En vérilé l'image 
 d'Etienne s’offrit à elle, en ce mo- 
ment, comme uu prétexte pour né 
pas céder. Elle le revit, dans le si- 
lence matinal de la Loire, debout 
daus le: bateau, les bras tendus, 71 
lui sembla que quelque chose, au 
fond de son coeur, se mettait à 
pleurer, Pourlant, 8 qu'on lui de- 
mandait n’était un obstaële à rien, 
ni à Ja vie ordinaire, ni au mariage. 
Elle tait nerveuse. | 
Lentement, elle se leva, effaca 
lus plis de ses gants, considéra le 
ponmineau'de cristal de son  oni- 
brelle, et dit : 
Je ne.souhaïitais rien de cela, 
Mais je pourrais faire tort à d’au- 


tes en ne le faisant pas. Si vous 
pensez vraiment que je doive aller 


chez madame Lemarié... 

—Je vous en prie, 

— Eh bien! jivai, 

Un instant après, Mouricux, in- 
cliné sur lé seuil de.sa boutique, re 
gardait s'éloigner la jeune fille, 
droite au milieu de la chaussée, 
marchant bien, et relevant de sa 
nain gauche, jusqu’à la courbe du 
poignet, les plis tomliants de sa ro- 
be noire. co te 

.ILavait Pair content. 

“Si celle-lx' voulait ! pensait-il, 
Rien qu’à la voir, tous lés miséreux 
l'adoreraient ! Et dire qu’il y a des 
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PATRIOTE DE 


parys, de Wolselex : marraine, Ame 


mainc Ecarñot, K, Lescelleur ét À. ques semaines. 


PFEULLLETON DU * PATRIOTE 


De Toute | 
Son Ame 


Par René BAZIN 


Robert ; au 10, Mlle Yvonne 
Écarnot. 
— Mme G. Billinss: qui dernière. 


ment a subi une sérieuse opération 
à Vhôpital de Réginn, nous est re- 
vonte et se lrouve en bonne voic 
de guérison. 

1 —M. Arthur Coolican est allé 
étudier quelque lemjis à l'universi- 
é de Saskatoon, où il a été créé 
ifnspécteur des mauvaises herbes 
dans notre district, 

— Mile Ludivine Goulet est reve- 
nue chez ses parents après des va- 
“ances dune dizaine de jours chez 
des parents dé Mine EL, Goulet. 

— Jeudi, joute de gourel centre 
Montmaftre et Kendall : ñ'à 4 cn 
faveur de nos champions. 

— Vendredi, MM. Alphège Perron 
et Ludovic Ferraten se sont rendus 
à l'exposition de Héoina pour ven- 
dre quatre de Icurs chevaux, Is 
sont revenus samedi soir, 

— Vendredi, M, l'abbé JA, Tur- 
geon, de Mutrie, élait de passage 
au presbytère. 

— Nous SONMES 
prendre à noire population que 
MM, Charles Lévesque et Lionel! 
Faubert compterout désormais par! 
mi nes villageois. M. EL Faubert. 
prend charge du magasin de li! 
queurs en venant en aide à M. Hun-| 
ri Pelletier. 

— Sont allés à Régina celte se- 
maine MM Welle O'Shaughnessy, 
Ludo Goulet, Mme L'ieureux cl 
Mlle Lescelicur. 

— Samedi soir, joute de gourel 
eutre Kendal jr et Monimarire ir; 
résultat : 4 à 0 en faveur de nos 
ceaux. . ‘ 

— Dimanche, avant Les vépres, 
bapième de Marie Louise Agnès, 
fille de M. et Mme Eugène Van de 
Velde; parrain: M, Auguste Van- 


heureux d'ap- 


Edmond Van de Valde, côusine del 
l'enfant. 

— M. Welley Pépin cost parti en 
voyage aux Etats-Unis depuis quel 


loutes à vendre, Les files de Ja 
mode ! HS ne les connaissent pras ! 
Parbleu, 66 ne sont pas foules des : 
saintes : mois des jolies âmes il x 
en a, el des vaillances, et des droi- | 


lures, et des dévouements à faire 
pleurer ! 

tal 
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Elle poursuivit sa route, au Bit 
sard, tournant autour des îlots de 
maisons, revenant au point de dé- 
part, jouissant dés alternatives de 
soleil et d'embre, et du mouvement 
de La rue, comme d'autant de dis- 
tractions qui reculaient Pheure de 
cette visite. [rait-elle ? Qu'avaii- 


elle besoin de s’embarrasser de 
soins nouveaux, €@t de s'oceuper 
des autres ? Elle s’étonnait aussi 


d'avoir trouvé ce gros Mourieux in- 
telligent. Dans la mode, on ie eun- 
sidérait eoumme un bonhomme qui 


aimait à rendre service, et qui 
avait là, d'ailleurs, son avanise, 


puisque sa clientèle de modisles 
jui demeurait attachée. “Jo ne Île 
croyais pas si bien”, pensait-clle. 
Des phrases lui repassaient dans 
Pesprit : “Vous, la jeunesse, la beau 


1» 


té, comme vous en consolericz ! 
Elle finit jeu sonner chez mada- 


L'OUEST. mercredi le Îcr avril 1951 


et laissezdui eroire que c'est vous 


me Lemarié. 

Un valet de chambre l'introdui- 
sit dans la chambre bleue. Mais, 
cette fois, Henriette serra la main 
que tendait vers elle madame Le- 
marié, - 

_—— C'est à moi de vous remercier 


aujourd’hui, inademoiselle. Vous 
avez doue vu Mourieux ? 
Elles courent cependant de 


toutes sortes 1e sujets, avant (da: 
border celui qui tes réunissait : de 
Poncle Mado, dé l'atelier, dé la 
rue de l'Ermitage, des camarades 
de travail. Madamé Lomarié étu- 
diait peu à peu la jeune fille, et 
peu à peu celle-ci se sontail gagnée 
par Phuunble bonté de la femme. 
Après un grand quart d'heure, nl 
daine Lemarié comprit qu'elle pou- 
vait librement parler. 

—Je vais sous confier un - 
cret, ditelle. Pan de mes plus 
chers, Mon vicux Mourieux s'en va 
grand irain, m'a beaucoup servi, 
autrefois, pour fairé passer des se- 
cours qu'on n'aurail pas acceptés 
de ma main. Quand un de nos ou- 
vriers était renvoyé sans raison 
grave, où même quelquefois, mon 
Dieu, pour des inotifs qui sem- 
blaieut trop fondés, je ne pouvais 
pas lui offrir de l'aider, n'est-ce 
pas ? Mouricux me servait d'intcr- 
médiaire, J'étais aussi un peu son 
associée dans les secours qu’il dis- 
tribuait, non pas à de grandes ou- 
vrières, à des vaillantes comme 
vous, mais aux plus ‘petites de la 
mode, qui ne gagnent pas encore, 


imbéciles qui croient- qu’elles ‘soüt lou qui sont malades, faibles, sans 


place, que suis-je * Aujourd'hui que 
je puis mieux qu'autrefois et plus 
largement, donner, mon brave Mou- | 
ricux devient impoteut.  Faurais 
souhaité quelqu'un de votre monde ! 
qui ne fil pas peur, à qui où se con 
Gt plus naturellement qu'à moi, ct 
qui me dit: “Allez, il va Jä-bas une 
iwisère qui veut bien être guérie." 
Car le monde est si divisé, made- 
moiselle, qu'il faut une permission 
souvent pour le plaindre, Crovez- 
vous que je trouverais ? 

Henviette tendil sa main gantée, 
et dit de sa voix claire : 

— J'essaverai, madame, 


EE et ut NS SN VA 


— Vous n'aurez pas mème besoin 
de venir chez moi, Bu moins, jeune 
veux pas vous le demander, à vous 
qui avez peu de liberté, Lerivoz 
moi, Signalez-moi les misères que | 
vous rencontrerez, les peliles, Les 
grandes, les ceuvres mème qui vons 
sembleraient utiles à fonder, de 
vous gurderai le secrel, el vous fee! 
rez de mème pour moi, autant que 
vous le pourrez, 


Henriette avait si bien pris con-| 
fiancée qu'elle osa parler de Marie. 
Elles tinrent consvil Madante 
marié finil par dire: 

— Achetezdui un petit mobilier, 


Lu 


qui l'avez paré, Elle Le 


sans cela. 


vendra 


Mème apres qu'on eut parlé de 
Mavie, Heurietle ne prit pas congé 
tout de suite. Elle resta, rolenue 
par une sensation exquise, Elle «e 
senlait douce à regarder el à cnieu 
dre ; lle disait, sue les traits du ba 
vicille femme, le mol que les en- 
fanis, puis les femmes jeunes et nie 
mées rencontrent partout antonr 
deux: Ne parlez pas encore EF 
Reflet de la vie heureuse dans les 
miroirs lernis ! 

Mudioue Loemarit songoait en mè 
ue tenips : “Comme elle a compris 
vite, celeei PEL sans le sevoir, 
conduite par la force mystérieuse 
qui enveloppe nos actes das ses 
conseils les plus grands, elle offrail 
à ectte enfant Ha plus inattendue 
conme br plus ignorée des compen 
salions, kr bénédiction des pau- 
vres, ef confitil le soin de distri- 
buer laumônce à des mins qui se- 
raieut, plus que d'autres, répara- 
lrices, 


XVI 
EÉtait-ce une vie nouvelle qui 
s'ouvrail ? Nul ne peut dire quelle 
est La part du trés lointain passe 
daus ee que nous appelons pou 
veau, Mais les deux mois qui suivie 
rent furent parmi es plus doux 
qu'Henriette eut vécus jusque-di. 
Elle usait discrélement du pou 
voir qui fui avait été donné. JE Hi 


en coûtait de demander, mème 
pour ‘roneflre à d'autres. Seule: 
ment, son instinel de pitié avait 


reeu une impulsion, el n'est pas 
de sentiment qui prenne plus d'em 
pire sur la vie, quand un peu de li- 
berté Jui est accordé; quand il esl 


permis de dire: “Vous avez be 
soin ? Prenez.” 

Le soir, après Ie sonper, = ces 
soirs d'éé qui se prolongent en 
nuits elaires, — Henriette descen- 
dait plus volontiers Ja pente de 


l'Ernitage, et, dans lPinvraisenmhblae 
ble amoncellement des cités ouvrié 
res, les uns plus basses que la rue 
nouvelle, les autres plus élevées, 
montrant Je moellon de leurs fon- 
dalionus et munies escaliers à 
rampes, elle rencontrait Îles grou- 
pes de buvours d'oir, la multitude 
qui respire mal le jour dans les ae 
liers et mal la nuit dans les cham- 
bres encombrées, et qui veille de- 


hors jusqu'à ee que Ha brume 
mouille lu bord des coiffes ou Île 


poil des moustaches, lle disait : 
“Connent vont les petits ?” ou bien 
éle travail ail repris à lPusine 
Moulin ? Me chômez-vous plus ?" 
ou bien : “Volre socur est-elle ac- 
couchée, La Vivien? Est-ce une 
fille ? Est-ce un garçon Ÿ” Sa vraie 
aumône élait celle de sa jeunesse 
bien mise et de sa bonne grâce. On 
In regardait sans défiance parer 
qu'elle était du peuple et du quar- 
lier ; avec plaisir parce qu'elle sa- 
vait parler, sourire et s'habiller 
comine une dame, Avec elle on 
s’ouvrait, On l'appelail : mademoi- 
selle Henriette” On oubliuit son 
nom pour ne se souvenir que de 
son prénom, ce qui est un signv 
d'amitié. Presque partout, avec 
l'effroi tranquille d’une vierge qui 
sait, elle pénétrait dans l'abiune du 
trouble et du mal, Les colères, rs 
querclles domestiques, les rivalités, 
les adullères, les ingratitudes des 
enfants qui refusent d'assister les 
vieux, de mépris du riche‘et Peuvie 
lerrible de Ja richesse, Les ranen- 
nes amassées de père en fils, et aus- 
si le désespoir de la lutte trop lon 
gue et trop dure pour le pain, des 
âmes qui s'abandonnent et des 
corps qui défaillent, elle voyail 
tvout, L'universelle plainte la péné 
trait, 

Le monde lui apparnissait sous 
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Prince-Albert et le nord de la Saskatchewa 
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de chanter" 
“Voila tit des 


cavis 
grondail : 


L'enclte 
heures pous se couehert Si je ne 
le connaissais pas, je eroieais que 


lu as un amour en tie EU fhoaniett 


le ealmait, œugis ne Le démentau et d'artiste, elle s'était té d'éme 
pis, bellir Le chez-soi de evlle pau. 
: . oste, Elle suvai ‘ & ne 

Le dimanche, elle se promenail, vresse, Elle savait que les miurs 


Betôl avee Poneles Einlôt nee Mu 
rie. Mais elle ne manquait guère, 
vers l'heure où le soleil déelinunt 
fait l'émbre égale à la hauteur des 
uns, de traverses favenue Saintes 


Anne, qui couronne a butte, dde. 
vant Pégnse, He 4 rencontra, à 
l'abri des maisons basses où des 


achres à petr prés sans feuilles qui 
poussent dans rocher, presque 
ous ses anis du quartier, montés 
x comme des compagnies de per. 
dreaux qui se poudrent. Les en 
fauts jouaient par bandes. Les mnè 
res Patnsaient par out petits grou 
pes, bicu ioiés, ehaeun avt son 
ombre, La poussière qui s'élevait 
faisait aigrette sur da colhue ol tôr- 
dit sa pointe dans Le vent de Loire, 
Eu ruèm:e lemps, bi mortesaison 
dispersait les emplovés de mitdine 
Clémence, Plusivurs d'entre elles, à 
quelques jours d'ioiervalhe, avaient 
dû prendre des varnners Forerñes, 
jusqu'h Hi fin de septembre 5 Ma 
thilde, Jeunne, Eneie, d'autres en 


le 


orgueit froissé elle se composait un 
maintien, pour dire: AU revoir, 
mesdemoispites, Cest mon tour, ce 
soir. On me el en vacanees "Les 
intimes l'embrassaient, es untres 
lui serraient La gain. Personne 
m'avait Pur de douter quon dût sc 
revoir oi voetobre, El cependant 
l'expérience leur avait appris que 
lé caprice de liomode s'étend jus- 
qu'aux engagements passés avec 
ele, el que cvlles qui parlent avec 


une promesse ne reviennent pas 
toujours. Elle, nensient fvur era. 
vale, elles descendaient un pet 


avant les autres Pesvalier, et, pour 
la première fois de toute Fannée, 
ce soir ces n'attendaient pas les 
samarades d'atelier pour répéter, 
au seuil de ln porte: PAU revoir 
Irma; au revoir, Reine; au revoir 
lenrielle Le chagrin fes chassuit 
vite, loin des privilégiées qui con- 
Houeraiont à travailler sans elles 
autour des tables vertes, E'appren 
die serrait Je tabouret inutile dns 
le placard aux vélements, Le Jen 
demain matin, quelqu'une des arri- 
vautes cherchait des veux Pab- 
sente, Se souvenuit, soupirait, et se 
aisalt, 

Heureusement, Marie Sehwarz 
était restée, grâce à Pappui d'ffen- 
vietie devenue puisstole au point 
d'obtenir, pour sa protégée, ui tres 
léger relèvement de salaire, “ele 
fais uniquement pour vous, avail 
dit madame Clémenre, el c'est pres 
que nue injustice Be telles 


Augustine, avait retennes, Hoine, un 
aprés-midi, Lout au bout de fa fa 
ble, s'était penchée vers ile : 


{Pet 


je one anorierai à lautoune, 
jrés uodeste, Mais je suis Trés ai 


fer, Voulez-vous venir dimanche 
Je serai si heureuse, Mi vous plai 


Jeima lai avait dit de fine, tt jonr 
qgu'Heuriette fui demandait: Vous 
êtes lasse ? Vous foussez % — Moi, 
je suis fichue, y a longtemps que 
je de sais, Quand je era tout à fait 


sa figure de souffrance, Elle n'a- 
vait d'autre remède à lui apporter 


que sa pitié, ses mains tendues, les 
mots quelle savait encore hial 
dire: “Espérez, oubliez, rappro- 


chez-vous,, demain sera meilleur : 


je souffre avec vous aujourd’hui, 


Cependant, pour si peu, et elle s’en !que je Pai copié tout € 


étonnait, il y avait d'immenses pci 
nes qui 


malade, et gue je n'aurai plus ma 
vie d'a présent, je vous ferai de- 
mander, vous, pour me eonsojer. 
Mais ce n'est pas très gai ée que je 
vouos promets 1, En-attendant, ça 


vous somuserait-i de lire un coute, 
“ide Daudel? J'en ai lu un si joli, 


ntier, parce 


que je ne ponvais pas garder le li- 


s’adoncissaient, des larmes | vre. Je vous apportérai mon éahier, 


qui s’arrêtaient de couler, et guel- | dites ?” 


que chose comme une trêve qui sur 


Marie demeurait la mème, har- 


venait, Les âmes, en Pécoufant, son |die, ouvrière médiocre, sans vif 


geaient : 


peut espérer ?” Et ce simple doute |tueuse et fr 
lait à [avait dit en riant, dans une prome- 


les soulevait un peu. Il semb 


“Est-ce bien vrai qu'on morale d'aucune sorte, mais affec- 


anche absolument, Elle 


Henriette, parfois, . qu'elle jetait!nade du dimanche: “Tu sais, je 
des planches à des naufragés. Elle | crois que ton frére Antoine ne sc- 


core, ba journée achevée, lune pi , ! 

d'elles était oppelée par Ja pue [rent loutes complimentées peur 

tonne, lle revenait quelques mi leur bon goût, Elles eurent un sur. 

nutes uprés, des veux rouges, De ECS de Lnitetie aux easines des 
. ‘ LS : 

toute sa vaillanee, et de tout son srandes plages, atix  COUFSOSS ATX 


fa- 
veurs portaient naturellement vers 
Henrielte des ssmpathies que, jus 
que là, la crainte de mademoiselle 


"Mare 
demoiselle HeurteHe, jai uns con 
fidence à vous faire, Je crois que tp pé 


née. JE est coplové de ehemins de 


Sail! Nous avons parlé de vons 


à 


sont à la veille de 
grands j 
développements. ! 


Jamais il n'y 9 eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de À 
l'argent comme aujour 


d'hui, 


Venez me voir à co sujet. 
Vous ne vous obigez en aucu- 
ne manière, 


déléphonez, écrives 0 ÿ 
tétôgraplhlez. 

E, F. CONNOLLY | 

Locateur j 


HOTEL AVENUE ï 


tlovaient depuis le jour où Mari 
avait été augmentée chez madame 
Clèmence. Henriette n'avait essayé 
d'auenn discours inutile, Mais, par 
nu jolie inspiration de jeune lie 


drop laid, eonseillont mal, EE avec 
du temps, laide discrète de nil. 
me Lemarié, et des prodiges d'éco. 
none, ocHe avuil donné un air pres 
que coquet à l'appartement de Mn- 
vie, Vont était blanchi à neuf sil y 
avait des rideaux aus fenêtres, nine 
able nelive avec ain fapis, et, sur 
les murulles, deux des paysages 
auxquels Heuriette Lenait tant, ct 
qu'elle avait prôtés à son amie, Fu 
ua les rendra dés que In seras ri 
che, Marie 

L'âme épanouie est tont de suite 
créuriee Elle trouvail des modè- 
les nouveaux, d'une grâce felle que 
iadame Clémence disait en les 
posant elleméme sur les hauts 
champignons noirs, dans satie 
d'exposition: Je connais eus rest 
la floraison, es ont toutes nn me, 
went où colles ressemblent 4 des 
ées, QG dure trois phois, sis mois, 
etes ne revient jumais" 

Celle année, fes jeunes fenrines 
elles jenves filles qui porérent tes 
merveiiles imaginées par Henriette, 


la 


premières réimions de chasse, Elles 
ne songérent pas à Parbiste ineon- 
nue, qui n'avait pas sigué son omite 
vre, oais qui avait enfermé, pour 
elles, dans l'agencement de ees 
fleurs, de ces dentelles, de ces rue 
bans, de toutes ces choses tésères 
eLinenpables de durée, une pensée 
d'art véritable, un de ces moments 
divins où Pesprit, sous mille for- 
mes, crée à sa ressonblances Bi 
ches, riches de fa terre, si vous sit 
viez des heures tristes el toutes Les 
idées charmantes que vous partez ! 

Le matin, presque ehaque jour, 
Etienne passait dans son balle, 
faisait un coude sur a Loire, et pire 
sn le port de Hrentemoult. Fen- 
rictte s'aceoudait à fa rampe de son 
balcon, sous le laurier qui avait 
des boutons prêts à éclater, Elle re- 
gardait, songeuse ef foujours un 
peu pale, Le grand balelier de la 
Loire, qui, lui non plus, ne voulut 
pas sorlir de son rêve silencieux. 
Deux fois seulement, comine fa lu- 
miére était fine el sans brume sur 
le fleuve, el qu'ils se voyaient jus- 
qu'à distinguer ehaeun Les traits de 
autre, il avait, au sommet de ses 
paniers d'herbe, pris tn bouquet 
jout frais, et l'avait lancé en Pair, 
Gue petite boule couleur d'are-en- 
ciel était montée du eôoté des ro- 
ches de Sainte-Anne, puis s'étail 
abituée dans le courant, et, à demi 
Submecgée, à demi portée sur l'es, 
avait descendu la Loire. 


(A sulvre.) 


Ga lui suffire. | 
. Uu ivrogne invétéré se décide à 
partir pour un lointain voyage. il 
infonue sa femme qu'il va prendre 
ssaute sur nu trois-maâts jaugeant 
tleing cent, tonnes. 


— Cinq cents tonnes, dit la fem- 
Le , ne 
ue avere conviction, si la roule n est 


‘} « TE 
“pas trop longue, 6: Jui suffira ! 
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GOREUR THE DTe 


SIDREN 


me 1345 
De JU 

k 1 sang, Quand ils 
n'y réussissent pas, les poisons s'accu- 
müilent ct lu rhurmatisme, la sciatique, 
le lumbago et quantité d'autres ma- 


. Les reins purifie 


ladies souvent s'ensuivént, Les Gin 
Pills, en, faisant reprendre aux reins 
leur activité normale, procurent un 
soulagement permanent. 

50c la boîte partout. 


Prince-À Ibere 


a Canadian Utilities remet 
un chèque de $875,000 à la 


ville. 


M. C4, Yorath, président de la 
anadian Utilities Limited de Cal. 
WY, a remis à M. Sibbald, maire 
“e ba ville, un chéque.de $ 875 000 
1 échange de Ha force électrique 
CS  HOuVeaux  propriélaires en 
rennent aujourd'hui la gérance, 
M. W.-J. Murphy devient gérant 
es forces électriques du nord de 
t Saskatchewan avec résidence à 
rince-Albert, 

La Chambre de commeree recr- 
ra $ E 000 par année durant cinq 


ns afin d'atlirer, par une plus 
rande publicité, d'autres indus 


‘tes en ville, M. Yotath veut aider 
u développement de Prince-Al 
ert el désire en faire un des prin- 
ipaux centres de la provinec. 


BANQUET 


Jeudi dernier, un copieux ban- 
uet ful servi à 69 des plus éimi- 
ents ciloyens de la ville, Un ma- 
nifique programme musical appro 
Trié à J4 circonstance fut exécuté 


M. Fraser dit que ceux qui nous 
arrivent avec tant d'argent ont foi 
en l'avenir de notre ville, 

Tous les oruteurs insistérent sur 
les nombreux avantages dont jouil 
notre ville, Fous fui prédirent un 
avenir prospère et glorieux, Les 
discours avaient la note gaie, 

Happy days are here uguin ! 


me K = 


Mort de M. F.-X Jean 


M. François-Xavier Jean, un des 
citovens les plus avantageusement 
connus de tous les cantons de l'est 
vient de mourir presque cente- 
nuire, à l'hôpital du Sacré-Cocur, 
de Plessisville, [la suecombé à une 
maladie de quelques jours seule- 
ment. Bien ne faisait pressentir 
une fin aussi prochaine et toute Ia 
population de la région espérail 
bien pouvoir fêter bientôt son cen- 
tenaire, H avait déjà atteint sa qua- 
ire vingt-dix-huilièéme année el il 
était encore alerte el robuste pour 
un dyge aussi pulriareat avait con 
servé Toute sa lucidité d'esprit et il 
se promeuail encore d'un pas {rés 
sûr dans les salles de Fhôpital, 

M. François-Xavier s'était retiré 
avec son épouse, née Victorine Lé- 
lourneaus iv a une dizaine d'an- 
nées, à Phôpital de Plessisville. 
Elle le précéda dans la tombe il v 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le Îer avril 1931 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 


8S1S ave Central 


Chemises d'hommes, Sous-vêtements et bas 
Grande Réduction 


Sous-vêtements d’hommes—Balbriggan 
Egyptien de qualité supérieure, Man- 
ches courtes ou longues, jambes lon- 


$1.50 


Bas d’hommes--en coton, desseins de 


Venez voir nos nouveaux habits d'hom- 


ques. Couleur crême ou natu- 


relle, Prix l'habit 


de fantaisie, pesanteur moyen- 
ne, haut élast'que. La paire .. 


mes pour le printemps 


=) 


Prince-Albert 


ner 


Chemises d’hommes-——Broadcloth rayé 
de fantaisie, col à même, genre man- 


teau, avec poignets simples. $1 5 0 
e 


PRIX 

Bas d’'hommes—laine et soie de qualité 

supérieure, desseins de fantaisie. 

Talons et bouts renforcés 5 
Oc 


La paire .......,.,......., 


522.59, $25.00 & $29,50 


ns 


vec brio sous la baguette magique 
6 M, JCN, Jutras, administrateur 
Patriote. MS JA, Béliveatu ac- 
ompagnait au piano. 

Plusieurs oraleurs prirent Ta pa- 
ole, M, Sibbald souhaita a plus 
“haleureuse bienvenue à lt nou: 
“elle compagnie et remercia d'une 
acon toute spéciale M €. Lacroix, 
chevin, qui a si puissamment aidé 
la vente de la force électrique. 

se dif heureux de voir que les 
eux emdovés garderont Jeur po- 
sition, HE affirme que M. Yorath 
Mail lune des figures 1es plus en 
edette dans le monde des affaires, 

M. Yorath dit que Prince-Albert 


ville en 1866. Homme 


tie de Plessisville el 


pement de sa région, 


Frois fils et 
vivent, Ce sont: 


Einile Jean, du ministére des 


nislas Jean, emplové 


sufaire de La Saskatohoswian, 


de Fourrure 
pour hommes et dames, 
fait sur commande 


eaticre, 
Patriote 


Lu prie M 


) 'Foutes réparations À pos tantx 


Sinecres condoltinees. 


—— —— k 


spéeinns d'été, prenez CI AVE 


tape, 


Récit d’un prêtre 


Nouvelles robes du printenips 
plus ravissante modèles on 
Stvles en vogue et à du trés bas 
pris. Das de soie pour daines et 
demoiselles datis toutes les cou- 
leurs et stric en vogue, 


PRINCE ALBERT FÜR 


jee 


& décembre 1930 Je passige 


vaut: 


Le PA, Pradine Co. offre cette vente qui réduit le coût 
dés eomplets pour honunes, fenmies et confits de valeur in 
comparables, 

Notre méthode d'acheter notre marchandise at comptant. 
“coutement rapide. nos dépenses d'opérations des plus écono- 
miques et notre profit raisonnable. nous permet d'offrir ces 
valeur exceplionnelles Les pris cibas inentionnés vous con- 
Uineront que ee que nets aonohcons est juste el &quitable. 
Notre assortogent du printemps de eoriplets pour honi- 
laine pure, PAis régutier 825,95, Moitié prix 


Hit, SOLE 


Satapertes posattes omers ronge Prix régulier 44005 


$1.00 
$3.95 


Pis de vente 


Robes de sois porn dames, 


aussi bas que 


! 


( 


Peinturez! Nettoyez 


QUE CECI SOIT VOTRE DEVISE, ET 
N'OUBLIEZ PAS QUE NOUS AVONS 
EN MAGASIN LES MEILLEURES MAR- 
QUES DE PEINTURES ET DE 
KALSOMINE. 


NORTHERN HARDWARE LTD, 


QUINCAILLERIE DE PREMIERE QUALITE 
Té'#phone 2516 (Baker Block) 10ème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


4 Vend 
AD ne ven Ant Je EEE Manet men 


î 
| 


OM. Thomas Poulin, de L'Action ca la 
jtholique, aitire Vallention sur cer- 


au une couple d'années seulement. 

Le défunt fut le premier chef de 
sare de anguc française à Plessis- 
d'affaires 
averti, il foi président dé li Fonde- 
contribua 
dans, une large mesure at dévelop. 


sui- 


| 


Chopeanx de dames, valetirs psqu'a ÆUtR $2 95 

En q4ente BL eue deseeererensseees Le | 
Chausptes pour dames, vadeurs jusqu'à $5.00 $2 95 
Vonte spécint Lou ue eo à dei des due déncucuesceesesneeeeut . 


deux filles [ui sur- 


Le RP, Gustave Jean, jésuite. pro 
cureur du collège d'Edmonton, M. 
Af- 
faires indiennes à Ottuwa, M, Ste 
du départe- 
went de PEdueation ct agent con- 
Mine 


errait bientot d'heurenx jours, IIS ne " , 

sésentit M. Murphy conne le pou | Gingras fGériler. \ de Ro détenus est très élevée, L'automne 

veau gérant de Ja force de la ville, [face OManiteha), Mine Ai UT PE dernier des tizaines de milliers de 

are me ne nee ee Joie (Marin), de Plessisville, pavsans arrêtés en Ukéitine pen 

FT DT | était le cousin de Mgr Boulass it ja saison chaude ont été dé- 
de Sainte. Ange de li Poratière, de portés dans Je gouvernement de 


M. l'abbé Alfred Poulav. curé de 
Plessisvitle, de M. labhé Philippe 
Boutax, de Sainte-Anpe de da Po- 


Stanistas 
Jean et toute la famille d'agrécr ses: 


échappé de Petrograd 


Le prètre Solodovnikoff, prieur; 
d'une des plus grandes églises 07: 
thodoxes de Pelrograud et ancien, 
professeur à l'école réformée, a ré- 
ussi à franchir la frontière finlan-!finseription : 
daise en décembre dernier. Nous: pour la foi eh {tienue, * 


806 avenue Centrale extravons de son témoignage, pu-! 
MEET: 2597 Priuce-\Hbort blié dans le Journal de Genève du 


{ 


leton de fa Chambre. Les unes sont 


Pacifique Canadien 


A Petrograd on peut voir passer 
chaque jour de nombreux groupes 
de pgssans que le gouvernement 
conbinue à déporter dans Je nor 
el en Sibérie, La situation des dés 
portés est terrible, Frès souvent is 
tentent de briser tes wagons dans 
lesquels on es Iransporte el ils se 
réoltent, A la moindre tentative de 
protestation où d'insoiumission, Îes 
gardes poussent Jos déportés avee 
luurs bauionnetles dans des voitures 
de imarehandises et Jes v lissenl 
pendant plasienrs jours sans min 


Vologuda. On tes 4 a fait travailler 
par 24 degrés de froid, Des mil} 
liers de familles sont déportés, 
uais les honimes. es fepuars et les! 
enfants sont détenus séparément el 
trés Join les uns des autres, Les dé- 
portés S'estiment heureux quand 
ils habitent dans des baraques en 
bois où le froid pénètre cependant! 
facilement, 
les parsuns se rendent purfaite- | 
jment comple qu'une mort prochai-| 
ne des attend, et le Pére Solodov- 
nikoff à vu Juimème des groupes 
de déportés qui portaient sur Ja; 
poitrine des crotx blanches avec 
“Nous souffrons 


Î 


a —— X 


La netural'sation du 


Après avoir parlé du travail que 
doit accomplir la session fédérale, 


faines résoiutious inscriles au fouil 


lrès praliques, d'autres moins, quel 
ques-unes, dangereuses. 

“Par exemple, celles du docteur 
MeGibben, qui propose d'établir 


{ 


iuer et sans boire, La mortalité des: 


{par S. S. Léon XII le pontife du 
lemps, la 
vailleurs 
sur les instances de S, Em. le Délé- 
gué apostolique et de S, Em, le car- 
dinal Rouleau, archevèque de Qué- 


pèlerinage à Rome pour commémo 
qui cherche lélatisation du Paci-lrer dignement la publication du cé 
ifique canadien, Avant de proposer Tébre document qui orienta Je 
,eette assutanee obligatoire, fl nous {monde eatholique dans les voies de 
foudrail probaliement commencer] l'action sociale el définit claire- 
par adopler 4e régime russe du fra }iment la situation des ouvriers, Cr 
vail obligatoire, Le projet nous pa- pèlerinage aura lieu en mai pro- 
rail impossible à sa face mème. chain et les congressisles ont déjà 

“ren egl pas ainst de eclui de lretenu des places 4 bord du paque- 
M. Gardiner, car si on à pu nalio-lbot Æmpress of Kränce, du Pacifi- 
naliser un résean ferroviare, Il est lque Canadien, qui quittera Québec 
possible de faire Ja mème chose delle 928 avril Le relour au Carrada 
Pautre, reste à discuter Si nous ls'effectuera Je L4 juin. Pendant les 
agirions sagement en organisant ce | 47 jeurs qu'ils seront outre-mer, les | 
monopole d'Etat du lransport sur | pélerins pilolés par les guides vx 
pail. ° 7 périmentés de l'Americuu Express 

“Nous avons sur cu point nne!Company, visitcront la  Frauce, 
opinion bien formée: nous som-|lftalie, Ja Suisse, la Belgique, et 
mes aussi opposés ‘k un monopole | l'Angleterre, avec un bref arrêt à; 
sonvéernemental que nous le serions Genève, surnommée fa capitale de 
à un monopole privé, Le régime de [la Société des Nations, 
l'honnète concurrence est le plus 
sain el le seul capable d'assurer Ja 
protcelion des intérêts du peuple. 

“Seule la nécessité, rpimme ce fut 
le ens pour les réseaux qui forment 
aujourd'hui les chemins de fer na- 


Quarante-trois nations ont pro-! 
mis d'envoyer des délégués qui: 
iront déposer aux pieds du Saint- 
Père Les hommages el les senti! 
ments de filiat respect du monde 
travailleur catholique à l'occasion. 
du quarantenaire de cette encycli-, 
que, IE importe que le Canada soit 


fHionaux, pourrait nous obliger à 
créer un mouopole ferroviaire you 


ernemental Ce ‘ai , CRT p , « 
aaentat tele. re de U dignement représenté tux fêtes 
CSS + 2 se D'US , us, Car Je n , . ‘ a 

pessRe ne se presente pas ! mémorables qui se dérouleront 


{une instilu- 


Pacifique canacicn es 


L Î | ITU dans la Ville éternelle du 13 au 17. 
Hion très solid... , a 171 


mai, lesquelles coïncideront avec : 
Kt célébration de PAscension. Les: 
syndicats catholiques, les groupe- 
ments professionnels, Iles cercles 


< 


CS ms ne 


FELERINAGE: OUVRIER 
A ROME .. 
tants. Pour Îa circonstance, un co-! 
mité de réception, sous la prési- 
dence de $. Em. le cardinal Lépi- 
cier, fera les honneurs de Rome 
aux congressistes, Il y aura visite 
des principales églises basiliques 
de la ville, de la Cité valicane, des ! 
plus importants sanctuaires 

France et d’Ilalie, ete, 


POUR CELEBRER LE QUARANTE- 
NAIRE DE L'ENCYCLIQUE DE 
LEON XI, RERUI NOVARUM. 


| 


A Foccasion du quaranlenaire de 
célébre encvelique Rertim novu- 
rio, transmise au monde entier 


Come on l'a dit précédemment 
Je départ aura lieu de Québec le 28 
avril, sur le paquehot Empress of 
France, avec arrivée à Cherbourg 
une semaine plus tard, Les pèlerins 


des Tra- 
Canada, 


Confédération 
cabholiques du 


l'assurance obligatoire sur Ia san- 


= SZ 


Transmission rapide des cotes de la Bourse 


bec, a décidé d'organiser un grand 


traverseront ensuite fa France, en 
passant par Paris et se rendront 
directement en Halie pour partici- 
per aux fêtes commémoratives de 
l'eneyctique. Le retour au pays Se 


Orient’? 


Pas do soie entièrement facon- 
nés Cul lashioneg) dans les 
couleurs les plus récentes, fabri- 
uués en Canada, Sherbruoke, 


$1.00 


Une attention spéciale est por- 
postales, 


"66 aux commandes 


| 
| 
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| g COMPLETS SUR MESURE 
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8 
L 
g 


# Notre stock de merceries 
g pour hommes est des plus 
complet. 


d'étude et autres auront sans doute | = 
à cocur de déléguer des représen- A © 


5 
# 


de | 


D 


g 


ne rare nn 


fera par le paquebot Monfrose, aus- 


Alsi du Pacifique Canadien, le 14 juin 


prochain. 

Comme il ne reste que peu de 
temps avant le départ de l'excur- 
sion, tous ceux qui désireraient cf- 
fectuer le voyage, feraient bien de 
réserver Jeurs places de bonne 
heure, M, Alfred Martin-Boucher, 
112, rue Hermine, Québec, se fer: 
un plaisir d'envoyer un prospectus 
donnant Pitinéraire de la randon- 
née à ecux qui ir feront la de- 
mande. ‘ 


CONCERT DE M. GRATCH 


mm me 


— Le concert donné par M. 
Gratch dimanche soir au soubasse- 
ment de Ja 


affirmer sans l'ombre d'un douic 
que uous n'avons jamais entendu 
d'aussi belle musique à Prince- 
Albert, 


Que nous étions loin de la caco- 
phouie touitruante du jazz ! Les at- 
tistes ont interprété avec justess 
et chaleur les plus beaux morceaux 
clussiques : Le Gloria de Mozart, le 
Rosaire de Kreisler, Souvenir, la 
Marche Washington de Grafule, 
pour ne mentionner que quelques- 
uns des vingt morceaux de choix 
dont se composait le programtne, 
ont remué jusqu'au plus intime de 


Vâme. L'assistance, hélas ! trop 
clairsemée, était captée, Pas un 
bruit, pas un mouvement: elle 


athédrale à été vrai-|i 
ment bien exécuté... Nous pouvons | 


était suisie par l'emprise d'une dé-. 


licieuse et touchante harmonie, 

Elle gardera longtemps dans sa 
inémoire le souvenir de M. Gratch, 
le grand violoniste de la Saskatche-’ 
wan, Elle reviendra avec empres- 
sement l'entendre à nouveau, lors- 
que le virtuose donnera un autre 
concert, 


Bijouterie 


Vous trouverez un fssortiment 


complet de bijouterie dans notre . 
Stock. Nous portons attention 


spériale À tout rvéparage de 
montres, horloges, Tout ouvra- 


. ge gurautit. 
_F. W. WRIGHT 
Bijouticr et Hôorloger.: 


Inépetteur des montres C.P. ®, 
Ave. Centrale Princc-Albert 


A YA © A WE  w 
LE CAFE PAR 
EXCELLENCE 
# Repas servis à touté heure 
J'excellence de votre ceui- 
sine et l'efficacité dun ser. 


vice est le srcret de notre 
snccès 


Central Hotel 
& Café 


KONG KEE, proprictaire 


TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, 


8 


ÿ 
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ARTICLES POUR LES 
MISSIONS 
Une spécialité toute différente. 
livres de librairie: Taux gpé- 
‘ciqux pour librairps 


Vins dé Messe: des Harrach 
Hills, échantillons envoyés sur 
demande 


nement) 


Landy & Co. Limited 


16 vus Dundar Onect 
TORONTO (2) Outario 


Livraison Tél: AD, 0168 


PR Eee Lu 


—— 


—— 


Blue Chain Stores 


PRINCE-ALBERT et WAKAW 
Saskatchewan 


ne pm 


Vêtements Pour hommes, fem- 
nies et enfants. Chaussures de 
tous genres 


ne 


Prince-Albert, g ù 


pusemen 


Ah! ces artistes ! . 
Le fameux compositeur X...en- 
tend d'une pièce voisine le premicr 
cri TTL 
mème de s'inquiéter si c'est.un gar 
con ou une fille, il s'écrie : 
— C'est un sol diëze ! 


| 


NOUVEAUTES | 
DE PAQUES 


Nous venons de recevoir: un * 
assortiment de nouveautés pour 
Pâques, sans contredit, ne peut 
être surpaseé, Une visite -vous 
otivaincra, , . 


midi pour hommes 
d'affaires 


Lunch du 


Ù .35c 
PALACE OF SWEETS 


4 


, FELEPHONE 2254 
fl. Ave Centrale Prince-Albert 


: Douleurs d'Hémorroides 
CESSENT INSTANTANEMENT 


“LA première fois que de me servis 
de Suutha-Salva, les démangeaisons et 


L mmeige, 


douleurs  cessèrent immédiatement. 
Rllés cessèrent aussi l'enflure et le 

saignement. ‘Plus /d'Hémorroïdes,"— : 
L, T. Soars, Le iweflleur remède pour * 
sotuliger que nous vonnaissions, Chez ‘ 
tuus les pharmaciens, 


TED, MATHESON 


LAMITED 


Adjoignant Banque Royale 
EL, 3057 RUL CENTRALE 
Cumbplets pour hommes faits 

sur commande 


Évhautilfons choisis de pre- 
mière ‘qualité 


l 
y 


ARS 


1 Labrd 


CHARBON 


POUR LE 


| MEME 


! 


PRIX. 


McDIAR ME 
Lumber Co. Ltd. 
Henribourg  Spiritwood ' 


PRINCE-ALBERT | 
Téléphonez 2733 || 


Si vous vous sentez fati. 


guc. faites examiner vos 


yeux 


Le montant d'énergie que .[l 


Cconstment des veux malades est 
extraordinaire, Si vous avez de: 
lä peine à travailler faites exa- 
hiner vos veux ihimédiatement. 


F. D. CULP 
OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale Pr.-Allert 


Pourquoi ne pas «avoir de ta 
plomberie :méderne dans votre 
maison 


Nous avons toujuurs en ma- 
gasin des pompes de tous gen- 
res" qui vons fournieront l'eau’ 
courante sur la ferme à un 
tour de robinet, 5: 


Termes 25 pour cent comptant, 
balance 12 patements mensuels. 


INFORAEZ-VOUS LA CHOSE. 
VOUS INTEÉRESSERA ' 


de son premier. bébé. Avant... 


cs Télégraphes du Paeifique Canadien on£ récemment mis en service, 

pour a transmission des cotes de In Bourse, S6 machives comme 
celle dout nous donnons ici la reproduction A la suite de cette installa- 
tion, la Bourse des Grains de Winnipeg nout aisément rivaliser avec 


L 


celle de New-York pour l'expédition rapide des eours, vu que cette Rcprésentaut 
auachine peut transmettre 100 cotes à Ja minute, à cotuparer avec le ° 
peconl précédent de 50 et Ne cotes, maintenant relégué dans l'orubre. TELEPHONE 229 

aut à peu près une seconde et demie pour assurer Ja transmission . ent ee . 
d'une cote individuelle, ve qui revient à ire que la chose se fait presque Ave Centrale Prinee-Albert # 
instantanément, Tn haut, à droite, on voit M, John MeMillan, gérant. | | É 
général des Télégraphes du lucifique Unuadien : . © ©: | AUS A M VA VA VA M Wa 
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J. H. ROBERTSON 
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Vous pouvez être persuyade que 
Vous recovrez pleine valeur de 
Votre argent lorsqte vous ache- 
tez à nos Magasins, Nous rem- 


buursuns l'argent 
à 
sont distatisfaits, seux qui 


Prince-Albert 
Plumbing & Heating 


Company Häsmited ‘ 
15 Rue Hivière Frince-Albers 
TEULPHONE 2697 


ne 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


Chère Tante Présentine, 

J'ai eu une agréable surprise, Ja 
semaine dernière, en recevant la 
Page écolitre, Je ne w'attendais 
pas d’avoir un si bon résultat pour 
les charades du:mois passé. Cela 
m'a bien encouragée, ainsi que de 
savoir ma petite compagne l'heu- 
reuse gagnante. Peut-être ce sera 
mon lour ectte fois... Je l'espère, 

La réponse à ma lettre nra fait 
bien plaisir et ie vous en remercie. 

Vendredi passé ‘une nouvelle 
soeur supérieure cest arrivée, Nous 
étions tous bien contents de lavoir 
avec nous. oo, 

Je suis bien occupèc avee mes 
dludes, ear noûÿ allons commencer 
nos concours de Pâques bientôt, et 
je veux faire mon mieux pour ob 
tenir de bons résultats, . 

Votre nièce qui prie pour tous 

ceux qui se dévouient à la cause ca- 
tholique eanadienne-française, 
Gertrude SAINT-FEAN, 
. oo Biggar. 
R. — Le succés eouronnera cer- 
tainement vos efforts. Car le pro- 
verbe dit: “Aide-toi et le ciel lai- 
dera! . 


XX x 
Chère Tante, Présentine, | 
Je'suis bien content devoir que 
je fais des progrès. ‘en français el 
que je suis arrivé le premier de ma 
classe, Ce mois-ci je vais m'appli- 
quer encore tous. les jours de plus 
en plus, afin d'avoir de bons ré- 
sultats aux éxumens de français, 
Moi, je sérai bien content, el mes 
parents et mamaitresse’ Je seront! 
encore plus que noi el vous aussi, 
je crois que vous'serez fière de vo- 
ire petit neÿcu- qui-vous.aime bien. 
 “Edroni HUDOX, grade. IV, 


si 
école Marséilhisé, Zénan-Park, 
R. —"Vous difés vrai, mon cher ! 
Persévérez dans votre désir de bien 
réussir dans vos examens, Je serai 
vrahnent fière de vous, ‘ 
X XX 
Romuald Sévignÿy,. Mules. — de 
vous reçois avec plaisir mon cher 
Romuald, Chaque mois, j'attendrai 
les lettres el compositions promi- 
ses. : ‘ 
X XX . | 
Léo Lehouiller, Mattes, — TI faui 
viser haut: vous ‘avez bien com ;j 
pris ee vieux dicton. El j'espère | 
que si vous n'arrivez pas bon pres 
mier, vous ne serez pas loin de lai 
ièle, Bon courage toujours ! 


XX x ‘ 
Lucile Gauthier, -.Malles, — de 
vous souhaite grand succés aux 


examens. Continuez à bien éludier, 
chère petite nièce, 
. | X XX 
Elsie Magoh, Malles, — Vous 
écrivez très bien le français pour 
.une Anglaise, et je suis asSurée que 
toute votre vie vous serez contente. 
de pouvoir parler -ct écrire deux 
Inugues, Mes félicitations ! 
XX x | 
Ralph Mayoh, Maltes. -— Sovez le 
bienvenu, cher ami. J'acceple avec 
plaisir “arbre el fruits.” Je veux 
dire qu'il me fait plaisir d'avoir un 
nouveau. neveu, et sa composition 
aussk Comprenez-vous ? 
; . XX X 
Laurent. Sévigny, Mattes, — J'es- 
pére, mon petit, que vous imilez le! 
gentil garçonnet qui se lave si fi- 
dèélement.les dents avec du Colgate, 
Aimez-vous voire brosse, à dents ? 


PETITE POST 


+ 


bienvenu ! 


Germaine Pouliot, Malles. — Vous 
aurez cerlainement grand succès 
aux CXAMNeNsS puisque vous Vous Y 
préparez avec tant de soin chaque 
jour. 


X XX 
_Berlhe Croteau, Malles. — Vous 
avez bien raison de profiter du 


saint temps du carême pour amas- 
ser des mérites pour le ciel. Votre 
francais même y gagnera, puisque 
vous êtes plus appliquée à l'étude, 
.X XX 
Hélène Lortie, Biggar, — J'aurais 
été heurêuse de vous voir gagner 
le prix pour jeux d'esprit puisque 
vous le désirez tant, mais le sort à 
favorisé une autre nièce, Courez 
donc encore votre chance le mois 
prochain. Merci pour vos aimables 
lignes. | 
: X XX 
Léona Pajot, Biggar. — H me fail 
toujours grand plaisir d'accueillir 


de nouvelles nièces, Merci d'être 
venue grossir nos TANgS, - 
. X XX 
Yooune Rio, Titanie, — L'expres 


sion de vos voeux affectueux et re- 
connaissants me fut très agréable, 
et très sincèrement je vous remer- 
cie. Continuez à bien prier pour 
moi. Saluez de ma part vos dé- 
vouctes mêres el aimables compa- 
genes. 
XX X 

Marie-Claire du Bois, Biggar, — 
Vous avez raison, Ia récompense 
stimule ét encourage, Le bon Dicu 
le savait bien ;"aussi 44-11 promis 
son ‘beau ciel à coux qui gardent 
fidèlement.lés commändements, 
XX x 


…. Raymend Séviqny, Mattes. — En 


effét, best avec grand plaisir que 


jaccueille ‘un neveu ludieux ‘elf 


anjbilieus cémme ‘vous Soyez Île 
X XX | 

Wilfrid Fortier, Males. —- I me 
fait plaisir que ‘vous vous intéres- 
siez à la Page écoliéré, Gette fois-ci 


4 


jvous v verrez volre note ile compo- 


sition.. 
X X x 
Marcel Croteat, Malles, —- Com- 
me cela j'allendrai voire lettre cha- 
que mois, Soyez-x fidèle, | 
: X X x 
Eva vigng, Mattes, — Vous 
avez bien raison de désirer la vice 


de pensionnaire, Priez Dicu de. 
vous accorder ce grand bonheur, 
| X XX 


fiobert Sévigny, Mattes: — Avec 
du travail, vous arriverez certaine- 
ment au but. Courage ! 
- XX X. : 

Gicorges Croteau, Malles. — (Cost 
entendu, mon anmi,-vous-êtes de In 
grande familhe de ‘Fanle Présen- 
tine, ‘ 

XX x 

Gustave Houle, Bellevue, — Mais 
certes je me souviens de vous, Je 
vous porte tous dans mon coeur, cl 
je vous regarde des veux de l'ima- 
gination ; je me représente mon 
Gustave comme un petit espiègle, 
bon quand même ; ai-je raison ? 

XX | 

Blanche Marchilden, Zènon-Park 
— Vous êles bien chaneeuse d’a- 
voir un oncle prètre, de suis car- 
aine qu'il prie tous les jours pour 
vous à la sainte messe, 


XX XX. 


Lui faites-vous des facons régutiè. | "Florence Marchildo», _ Zénon- 
. . Park, — Merci pour-vos prières, 


rement ? , . 
N XX NX : — 
Juliette: Pouliot, Maites, —. Votre 
maitresse. doit Gtre heureuse d’a- 
voir une polile élève si sage, siap 
pliquée à létude de notre belle: 
langue, ré ° 
7 X XX ‘ 
Bruno Lebouiller, Matles. — Vous. 
avez souvenlt'de bonnes notes, di: 
les-vous, Quel pluisir cela doit 
faire à vos bons patents ! 


elles m'ont préservée.de Ia grippe, 
Comme vous le souhaitiez, 
7. XX X 
«Yvonne  Saire, Whilewood, 
N'oubliez pas les bonnés decons re- 


|çues au pensionnat. Vous serez tou 


jours x bienvenue ; revenez en- 


core, ., 
X XX 
Gabrieile  Thériault,  Tangente 
(Alberta), — La chère grande niè- 


Aucun livre de messe n’est plus pratique : 
que ee 


du Rme DOM C 


édité par là MAI 


ABROL, ©. S. B. 


SON MAME 


TOURS, FRANCE, 


een 
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Le vieux Jacques est un nouveau 
converti de la Petite Thérèse, 

Longtemps it fut d'une indiffé- 
rence ubsotue à l'endroit de la re- 
ligion, même il se moquait et viea- 
nait volontiers des prières, 


ee de FAlherta est Ta bienvenue. 
Nous vous attendrons fidèlement à 


l'avenir. Depuis la consécralion de nos 
XX X iésions à la Petite EF , toux 
missions à la Petite Fleur, Je vieux 

A , CE . ". 
Denise Duperrealle ae Jacques s'est senti au coeur le be- 
Bunch, — Je vous félicite sur | soin de prier, il est venu aux fêtes 
beau succès. Ma vive reconnais! 4 Noël, à suivi les caléchismes, 


sance pour les prières que vous fai 


! tant qu'il est demeuré au poste, ne 
tes pour mo, 


manquant jamais une messe le ma- 


X XX ii ., is, i , quiltai 
in. lv a un mois, il nous quittait 

Marie Granger, l'angente ae pour aller chasser Île renard au 
ta), —- Vous avez PAISON COTE nord, à quelque.60 kilomètres de la 


fière de votre belle église neuve, 
Rien n'est trop beau, trop grand 
pour le bon Dieu. Soyez fidèle à 


mission, Puis it est revenu pour as- 
sister aux offices de la Semaine 
Sainte et aux fêtes de Pâques. 


__ : Croquis esquimau 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi Îe Ter avril 1931: 


el fervent, H rest encore que culé- 
chumène, 


Nous sommes maintenant an 
mardi de Pâques, et en train de di- 
ner, On entend des bruits de pas 
dans le porche en neige, quelqu'un: 
entre à la chapelle, Par la porte 
vitrée qui doune de fa salle dans 
notre petit sancluaire, nous voyons 
le vieux Jacques et loule sa famille i 
traverser la ehapeolle, aller droil à 
Pautel, et de notre place nous len- 
tendons parler tout haut à Notre 
Seigneur: “Au revoir, désus, nous 
reviendrons encore te voir bieu- 
lot." Puis, comme le Père na tou- 
jours recommandé de faire la priè- 
re en commun, toule a lamille ré. 
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(I 
Compositions Primées 


; 


D Rte ne Mmes 


F2 Puel Rhéult, Collèse Thévenel 
1 Antoinette Rouxel, Collège Thôvenot 
10 Hélène St Julien, laflèehe, Sask, 


ÿ 
Fermaine Martel, Collège Thévenet 
Reva Dubois Wilow-Buneh, Susk. 

Yvotto Bonnet, Battloford, Sask, 

Laurent Gouin, Gravelboure, Kask, 
Mario Jeanne Mathiou, Willew-Bunch, Susk, 
Solange Verot, Radville, Sasé. | 
Gilberte Palnier, Paflèche, Sat, Ÿ 
Léona L'Ecuver, Pattlelord, Snsk, Î 
Denise Duperreantt. Willow-Buneh, Sask, 
Denise L'espémnec, Gravelboure, Sask, | 
Bella Lafreniere, Prince-Alvort, Sask, à 
) 
À 
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jvotre promesse de me revenir | Si vous l'aviez-vu venir avee les pète à haute voix : Au revoir, Jé- L Pauline Junenu, Cavelhourg, Susk, 
| bientôt, aulres baiser la croix, le Vendredi je nous rexiendrens Le voire _ 1 Gilberte, Hamon, Gravelbourg, Sask, 
| RS Saint. durant l'office du malin, entat suit le vieux: ientat | à Mario Auge Caudet, Pellovue, Susk. 
\ René Portelance, Tangente (AI puis après le grand chemin du repéte la Funi ee. Une Rem exion, 0 Ninonne Brassard, Ormnonux, Nusk, 
fberta), —.Je vous remercie, Mon oi de l'aprés-midi, cl encore le on gran signe de, Croix, el OS 
cher, pour les détails que vous MC | Loir, après le sermon sur la Pas- sens viennent nous donner da 
donnez concernant volre village, sion, vous latriez pris pour un main. s 
Tout m'intéresse. Appliquez-vous chrétien de vicille dale, convainen (Pâques 1926.) 
bien à vos études. Vous deviendrez ee eee dec vue ee 
peut-èlre un des pilioss de votre A PA ee ane men 
districts. | 7. . | MONSEIGNEUR PABRE L'on, Howe sortit aussitôt sa 
XX%X : . u EF CLE MARGUTLLIER bourse 2 forf peu remplie à cette 
A mes chers neveux el nicces de Ni auserie Quoique dans li modeste position [époque -- en tira les billets de ban 
Saint-Hubert : Ernest Paquin, René de eullivateur, nos Canadiens sal que néobssaires el les remit an fer. 
’aquin, Sylvain Smeets, Anfoinetie D vent bien vivre et au besoin, dire [inier, 
: Paquin, Lucienne Brülé. — Je vous |: . Le. . | | | . des bous mots, En I882, Maur Fabre Les arbres élaient sauvés eo pen-{ 
remereic, mes bien cacrs enfants, C'est à la veille du grand jour, sijque grice qui vous Put donnée, allait de Snint-fean-de-Matha à dant louglemps encore, is couvrie 


la 


pour vos belles lettres ; vous Ine 
pardonnerez, t'est-ce pas, si je ne 
vous réponds pas tous séparément, 
Je vois que vous êtes tous de bons 
enfants, pieux et appliqués. Conli-{tères de la vie du Chrisl. 

nuez à laire plaisir à vos mailtres- Demain, les fidèles du monde 
ses, à vos parents, el le bon Dieu lentier seront prosternés dans un 


î 
sera content de vous. commun señliment de foi, d'adora- 


bien appelé le Jeudi-Saint, que je 
vous lice ces lignes: L'Eglise dans 


s 


X XX tion et d'amour, au pied du taber- 
Thérèse Jordens, Saint-Hubert naele, F5 a 
Je regretie beaucoup de n'avoir pas Vendredi, es chréliens en deuil 


4 
i 


répondu.à votre letire le mois deri 
nier s je ne sais comment cela s’est 
fail. Je me reprends aujourd'hui cet 
vous remefrcie à la fois pour vos 
deux'envois, . 


pleureront sur Tes souffrances el in 
mort de leur Rédempieur. 


Samedi, les dévols enfants 


de 


vince Mère sur r voie douloureuse. 
= Dimanche PEglise toute entière 
célébrera dans Ha  jubilation le 
iriomphe du Sauveur ressuscité, 
Si vous le voulez, anes enfants 
rés chers, nous nous arréterons un 
instant pour contempler Marie, En 


. X XX os 
Annette. Larean,. Albertville — 
j Vous êles, je crois, ta plus fidèle (US i 
mes correspondantes ; Voyez aussi 
avec quels joyeux empressenrent je 
vous, réponds. Savez toujours bien 


0 


Juliette Toufigny. Wolselex. —} joppe’ le entvaire. La vovez-vous 
Merci pour votre bonne lettre. Je Toute droite comme un grand 1ys 
veus promets une prière loute par- qui s'épanouit à l'ombre de cetle 
liculière pour la guérison de votre léroix où son Jésus agonise. Si vous 
bonne maman, | désirez vous-mème, belle jeunesse, 

X XX ressembler à votre divine-mère, de 
dutoinelte Touriguy, Wolseles.— | meurez intimement unie à Jésus. 
Voire invitation de vous aller voir C'est par Lui qu'au. jeur de voire 
m'est agréable, Je ne sais quand je | bapième le lys de la pureté fut se 
pourrai me rendre à votre désir. | ing dans le jardin elas de ve: 
ji Altendons, espérons ! roeur, C'est par la voriu du sang 

X XX de Jésus que ce Is x grandi, Cha- 
à Hlorence Brûlé, SaintÆUubort, — . , 
Toules les petiles nouvelles de va- 
be gentille lettre n'ont intéresséé 
au plus haut point. Merci. 

X XX 

Marguerite L'Heureux, Jack-A#ish 
— Que cela doit done être aimable 
«de demeurer dans volre maison’! 
Foute une famille d'Héureux ! Le 
plus beau de lhistoire c'est que 
vous serez des Heureux loute votre 
vie. Quelle chance ! 


L’Allélu 


A me 
mme en 


Cri de triomphe, exelamation de 
joie, il jaillit des cevurs chrétiens, 
PAlleluia pasealt Comime il Favail 
promis, Le Christ est ressuscilé 
après lrois jours du tombeau, 1 


XX YX , . centioe 
Lauréat et Gaston Hudon, Zénon- doutable, où done est ta puissance? 
Park, — Quel beau plaisir, La vi- Celui-la Pa vaineue, terrassée, et 


de ton corps I s'est fait un marche 
pied pour s'élever jusqu'à la gloire 
de.son Père! 

L'horizon s'éclaireit, Phumanité 
respire, l'espoir renaît: la menace 
qui pesait sur le monde, a disparu, 
les liens out tombé, les veux se 
tournent avec confiance vers Îe 
Ciel, Car, celle résurrection du 
Christ, c'est le gage et le modèle de 


site d'un eousin de la province de 
Québec ! ‘Jouissez-en bien, Merci 
! pour vos gentilles petites letires, 

X XX 

Simenne Hudon, Zénon-Park, — 
Vous avez lâme francaise et Île 
bonne place, Je erois que-si l'acea- 
sion se:présentail, vous pourriez 
relever Madeleine de Verchères. 
En attendant, soyez héroïque dans 
les petites choses, et le ciel exau- 
cera vos voeux, lous pour le bon: 
heur dè ceux que vous aimez, 
— X 


A NOS CHERS 
ECRIVAINS EN HERBE 


Ces petites perles blanches qu'on 
appelle les dents, elles ont toutes 
Je vous remercie pour toutes vos | des noms. Ainsi, ya des dents de 
belles compositions. Elles sont si{devant qui font si bien craquer les 
bien soignées !.Si j'étais riche, je. “pralines quand ellés en ont; puis 
les ferais toutes encadrer et j'en [les canines, qui sont po 
tapisserais les murs de 
chambre, | 
Dans quelques écoles, cependant, 
on à oublié Ja demande faite de es . _ se 
mellre en haut de la premiére page] Mais l'autre jour, je me disais 
nom, grade, école, adresse, IE ne | comme cela : On “parle aussi quel- 
faut pas mettre ces détails à la fin quefois de la dent: de SAGCSSE ; est- 
ou les séparer, Ecrivez toujours ce qu'il n'y à que les enfants sages 
ainsi : qui l'ont? Alors pour deviner 
= : ; ; Sri ù 
ÉVA LAVERDIERE, . : quand, une petit fille mérite Je 
ÉCOLE SAINT-VITAL, | Prix de sageses, DR Se 
GRADE HI ALBERAVILLE, | à Ja faire rire, pour qu elle mon 
sous lre toutes ses dents ? Si an lui voil 
Toute communiecalion pour nf, dent de sagesse, elle aurait droit 
Page écoliére doit être adressée | prix, sinon, zut ! point de prix 
ainsi | | e. sagesse pour la pauvre petite !” 
TANTE PRESENTINE Oh ! Ÿ ours ins rire te 
314-—J'4e ruc-oucst * Pourtant je suis sage, je n'ai que 


comme de peiites meules. Les gû- 
teaux qu'on donnent aux enfants 
le savent très bien. 


+ 


a — 


PRINCE-ALBERT. |Ie défaut d'être un peu babillarde ;, 


sa, sainte liturgie nous remèémoure, 
chaque année: les principaux niys-! 


Marie suivront pas à pas leur di-; 


gendille ‘et priez beaucoup POUr Dinére du Christ, au sommet du Got 
TFante. votha. L'apercevez-vous, linmacu: 
N XX liée, à travers l'obseurilé qui enve., 


ee 


s'est montré, Ia parlé, O mort re-: 


intues ; puis: 
males molaires qui broient le manger: 


vous devez à ce sans divin: grà-i 


cicuse petite sainte Agnès de dire: 
“C'est lorsque je l'aime que je suis 
chaste, c'est lorsque je le touche 
que je suis pure, c'est lorsque je lei 
recois que je suis vierge Car en; 
Jésus seul est la sourec de tt pu- 
relé du eocur, 

Vous ne l'oublierez pas, tes en- | 
fants, vous recourrez à Lui en tou- 
ite occasion, Et puis vous veillerez] 
soigneusement sur ce lrésor que | 
vous portez en un vase fragile. Re- 
prenez cette résolution dans votre 
communion de demain. Conficz-la 
à da Vicrge loule belle, 

Pajoute, mes enfants, que Si Vous 
êtes fidèles à Marie, elle vous ins, 


thirera de vous l'aire Papôtre de lai 
purelé, dans votre milieu = lamille 
pensionnal, école, société — dans 


monde, qui n'est au lond si frise 
ie que parce qu'il méprise I pure- 
ié du coeur, Aposlolat discret ef si. 
leneieux ! Apostolat fécond el héni; 
de Dieu, 

[y Je vous souhaile, mes trés chers, 
de devenir des apôtres, des amis 
du Coeur de Jésus, Vous mériterez 
ainsi de chanter FAlleluia éternel. 
C'est mon voeu le plus intime, 
TANTE PRESENTINE. 


ee 


a ne mue ee 


ia pascal 


notre résurrection future. Notre 
vie reprend sa pleine signification, 
iles sentiers sont redressés, Panbe 
pascale illumine el embellit tout. : 
| Renouveau des âmes, FOHOUVeHl 
de Ja nature qui semble vouloir 
s'associer at bonheur des humains, 
Malgré Phiver lardif, lent à desser- 
rer son étreinte, le printemps s'af-| 
firme et Se manifeste La sève 
court déjà dans les arbres el gon- 
fle es bourgeons, qui tomberont 
bientôt en pluie de fleurs, Rien ne 
saurait résister à cette farce prin- 
fansère, à son charme, à su grise- 
rie, Cédons à lallégréèsse qu'appor- 
te de saint et beau jour de Pâques 
et laissons-en inonder nos coeurs ! 


i 
j 


La Dent de sagesse 


a mmmnenmeté 


mais ça ne doit pas l'empêcher dei 


, 


pousser ! J'ai demandé à bonne 
Limanan: ‘“Diles-moi done, bonnc- 
maman, où done qu'elle pousse la 
dent de sagesse ! Je voudrais bien 
connailre sa place.” — Elle n'a ré- 
pondu comme ça: “Ma petite, la 
dent de sagesse, elle pausse juste 
au bout de Ha langue el es sert à 
la retenir !” 

J'ai pensé en moi-même: “Oh! 
alors, il n'y en a pas beaucoup qui 
l'ont parmi les petites filles, même 
parmi les grandes, ça c'est sûr ! 

onne maman a sans doute voulu 
plaisanter, ea, quand elle a dit ce- 
la, elle souriait d'un joli petit air 
malin, sans vouloir parler davan- 
tage, Mais que j'aie la dent de sa- 
gesse ou que je ne l'aie pas, je ne 
veux plus nren inquiéter, Je vais 
commencer par retenir un pou ma 
lngue et par devenir bien -stge. 
Pourvu que j'aie la sagesse, qu'im- 
porte la denl. — X. X, X, 


——————— ————— 


iorateur 


SaintDamien à lravers les monta-trent le chemin de leur ombre frais, 


noux, oalaisé, saute à terre, puis {grande distinetion, 
en bou Canadien, prend sa pipe el | 
Callume aussiôt Mgr Fabre, dont 
la tenue ful toujours irréproehable, 
détestait le tabac el mème un peu 
les fumeurs, Si jamais on peut dire, 
qu'il ail détésté quelqu'un ; à celle 
vue, Île dit à l'oreille : Prenez 
ide qu'il continue à fumer en 
montant en voilure? fn arrivant 
hant de Ja colline, notre mare 
guilier décharge sa pipe sur un 
tilou el Biremel en Heu sûr Un 
peu plus loin, if répondit aux pré 
tres qui le piressaient d'aller plus 
vite: “Penseevous, ditil, que je 
vais faire mourir ma hôte, pour me 
priver plus vite d'une compagnie 
que le n'ai bimais eue el que je nan 
rai jtunais 2° 

“Bien diff bien diff" répéla 
Monseigneur à plusiours reprises. 
Histoire de la paroisse de Saint-i 
Liquort, Abbé AC DUGAS.) 

XX X 

Mgr Edouard-Charles Fabre, né 
en 827, mort en T89G, fut le froi- 
sième évèque ef le premier areho- 
véque de Montréal, 


UN TRAËT ADMIRABLE 


LE BONAPARTE DIS 
GHAUDIERES 

L'orateur qui, par un phinoméènc 
inesplicable. puisqu'if était absolu 
ent tHletiré, a ie plus réussi élu 
Prises Les foules par Li parole, es] 
Napoléon Fauleuxs, surnontimé lu 
Bonaparte des Chaudicres, Ses at 
diloires comptaient rarement moins 
de U0D à 5 DO hotes, ous jour 
naliers. 11 se trouva soudain, un 


gt 


formidable qui paralssa lontes fes 
industries des Chaudières, Ha 
vail qu'i se montrer sur une elé- 
Aire, Sur un das de pierre, sur une 
pie de planches pour Hharauguer, 
Qu'aussilôt le foule était prise de 
délire, n'avait pourtant rien à 
dire, que quelques phrases courtes, 
décousues, qu'il prononeait d'un 
lon bref, d'une facon tranchée, Ce- 
pendant son suecés Ful colossal, On 
le porla en triomphe jusqu'à da 
Chambre des Communes, où bi és 
gende veut que “le gouverneur g6- 
nérul l'ait fait asseoir dans son tan 
tetil” Sa gloire fut éphémére, La 
police d'OHawa assomma les chefs 
de Ha grève à coups de bâlon, ot 
L'on. Joseph Howe, Le grand lauteux n'a jamais depuis songé à 
de ax Nouvelle-Ecosse, Je limiter le grand meneur d'homines, 
politicien fameux auquel sa pro! Napoléon, à qui on l'avail comparé, 
vince a élevé une statue récemment! (L'Histoire de Hull, dans Le Spec- 
n'éprouvait pas de plus grandei  fatenur, Lei CINQ-MARS,) 

joie que de se promencr pur monts | 
el par vaux et d'admirer, sans se 
lasser, des splendides paysages qui 
abondent dans celle partie de no- 
dre pays, 

avait surtout pour les arbres in 
véritable culte, 

On raconte, à ee sujet, que voya- 
geant, un jour, sur une route de Hi 
“ampagne, il apereut, soudain, un 
euHivaleur oceupé à couper que! 
ques avbres qui bordaient la route, 


BOULEVARD 61 HONORABLE 

Dans 1e lingaise populaire, pire 
veut souvent dire mieue où plus 
fort. 

luc euricuse anecdote à ce su 
jet, L'Hon, JR, Tureotte, ancien 
président de l'Assemblée Tégisla- 
live, avait fait don d'un terrain à 
la ville des Trois-1tivières pour wie 
pluce publique, qui fut appclée &e 
Boulevard Turcoltte, Un lecteur de 
Connaissant i rapaeité de ec pas- {son comté entendant parler de cela 
san, sans doute, l'on, Howe s'ar dit: Cré Jos, Furcotle !Il est bien 
rêla près de Jui et PinterpeHa come! pour avoir loules les plares t HS 
me suit : l'ont bien fait boutepard ! C'est-it 

“— Combien demanderiez- sous! pire qu'honorable ?? 
pour ne pas abaltre ces arbres Ÿ (Souvenirs el légendes.) 

“— Vingtcinq dollars", répliquit p.10, CHAUVEAT. 
le vandale, sans sourciller, Î Suile à la page 10. 


ms 


Sujets de Compositions 


GRADES 9, 10 


11, 


E 


a Pourquoi dois-je aimer ma patrie? 
b Comment puis-je l4 servig? 
u Quel personnage historique est pour moi Fidéal di dévous- 
ment à la Patriot” | 
I d Quel poëte à selon vous, le mieux chanter Les gloires el” 
la baauté du Canada 
GRADES 6, 7,8 


Si vous étiez libre de faire un voyage en Eurepe: quels 
sornient les frois pays que vous prélériez visiter? Pourquoi? 


GRADES 8, 4, 5 
Dins los “Premières Lectures" de Pruno-Bony vous avez 
lue une belle petite poésie intitulée ‘La Faune” 

1 L'aimezvous? Pourquoi. - 
2  Hucontez cette histoire ne vous servant pus des paroles du 
livre, | ‘ 

3 Que veulent dire les deux dernières lignes. Qui de nous, ete.” 


6 md 
A GO 


a nana 


| 
| 
| | 
Ù 


jour, le chef reconnu d'une grève 


lees de l'absolution qui vous puri- gnes et les mille côtes qui se suecé. [che none, 
Fiat el vous fortifiait ; grices de dent comme les urains du rostire. XX %X j 
{Peucharistie, qui vous  faisaient{ pe marguillier dont j'oublie le LHon, Joseph Howe, né en 1804, 
imanger de Pain des anges, EHelhoi, pour soulager son ehevat| Mort en IS7E Ful un homme poli 
aval grandement raison, a délie) ans un ehemin montant, sablon-ilique, un poète el un prosateur de * 


Lu 


' 


nl 
’ 
1 


3 


AR es 


Quelques 


Compositions 


moven d'annoncer 2 Nous avons les 
journaux pour nous distribuer les 
inouvelles... 

Non,.la radio ne sert pus seule: 
ment pour annoncer, Inais pour 
bien d'autres choses eucore, Nesle 
ee pas que c'est merveilleux que de 
pouvoir s'asseoir bien tranquille, 
bien eonfortable dans sa maison, 
de oravoir qu'à tourner une pelite 
elel el de pouvoir entendre de Ja 
belle musique, d’intéressants dis 
cours de toutes Les parties du 
monele ? Quand li omusique ne ous 
plait pas, ilest très facile de chan- 
ser de station, Pourquoi faire des 
dépenses pour aller voir un opéra 
ou écouter d'autre musique quant 


‘E LA RADIO 


Lucile RIEAULT. 
Collège Trévenel, Gravelbourg. 
Nul ne peut se douter des mille 

ct un avantages qui nous sont pre- 


grade X1 


curés par a radio, le téléphone, 
l'automobile, l'aéroplane, cite, Tou- 
tes ces inventions, il faul Pavoucr, 
sont presque indispensables de nos 
jours. Quelle est la plus utile ? Les 
avant comparées, j'ai hésité un 
moment, ne sachant sur laquelle 
des deux suivantes Fixer mon 
choix : laulomobile 


où la radio. 
Alors, étudiant et pesant les deux 
j'ai, constaté que Hi radio l'empor- 
ait avec un assez bon siurplus. La rite 
re ut nl a lo déclare on peut Pentendre chez soi voi 
Supposons qu'une ni éclaire D di en de sarder les 
: . ‘ a radio, un imoven de gi 
rait.lx guerre à l'Angleterre. cie jeunes à la maison, Quel bienfuil ! 
et ARTS moe n hole Lorsque le fermier veut savoir Le 
avertir à l'instant même ses colo ls des animaux, où d'au- 
nies, qui se prépareraient sur-le- LS cu pie Faq il n'a qu'à 
hamp à délentre leur mèrepa-| CS | . jour, ne 
camp 4 l'écouter les nouvelles du jour. TPn 
trie. pouvait pus avoir le mênte avant 


D'autre part, lorsqu'un impüt-ljave par téléphone ou télégraphe si 
: piagse pit } 


lant personnage donne une vonfé- lea deviendrait trop onGreux. 

rence où prononee un distours, lt Quand il va de grandes joules 
radio nous le lransuel, andis Qu batesu-camp, plutôt que del 
qu'avant son Invention, un Cru aver un automobile pour pouvoiri 
nombre de Personnes seulement ts cendre, m'estil pas plus ben de 
avaient le bonheur écouter. Mais éiçeoir avee sa funille ct écouter; 
me direz-vous peut-être "Des lei pes résultats du jeu” 


lendemain, Lous les gens pourront lun vraie est aussi d'un grandi 
ire cel: n : iv 1 “1e D Come si : { TRE sr 
ire cel dans les jouraux te Con avantage aus munires HS savent 


Pien qe persennes se contentent de rasance pur de radio si la tempé-] 
qoter un regard hätif sur les jour: rature Jour sera propice, LUS aÉru- 
HEUIX ? Combien ne les lisent MÉME EL Ljanes qui sont perdus où qui ont 
pus ? EL puis je suis eerlatine qu besoin d'aide, peuvent encore pari 


les personnes mÉénes qui présente, la radio oblenir du secours, ! 
raie ces arguments, atmeltrent, A présent, ne pensez-vous pus | 
un disvours prononce par re le radio est plus importante et: 
bon ovateur produil beaucoup plus rend plus de services aux honumes : 
‘ effet que lorsqu'il est reproduits le téléphone, Ja télégraphie 
dans les journaux, l'automonbile, ete ? 

Quand mourut hoire VénCré are LL gene , 
chevéque, Mer Mathieu, tous ses ‘ 


diveésains ne pouvaient se rendre: 
a ses funérailles, Ceux qui possési 


L’'AEROPLANE 


F 

dit “ntli nt pu catendre les | . des rer eue . , 
face un ratio ont pu Helen SAINTUULIEN, Grade X. 
feux raisons bres. ‘ de . | 
; ‘ . alleche (Saskatchewan). i 
EE ec n'est pas lout, Que d'ami L Héehe (Sask ! ! 
Nous vivons duns un sièele de} 


sante soirées passent les failles: ‘ | ! 
qui possèdent un radio! Ouelle: merveilles, De merveilleuses inven 


joie un voil ravonner sur les visa- LHOns se succèdent el personne ne 
ves des vieux parents qui, se fati-! peut deviner Les linutes du pouvoir | 
Quant vile de lire, savourent escinventif de Chonmme, Nous pou- 
beaux concerts et les discours des tvons toutes ees fnventions votre 
cpands hommes, et cela, sans se fa tdts choses ordinaires, et nous nous 
tiguer, Sans pième se déranger. Nul: arrétens rarement à penser con 
besoin de dire que c'est ttisst un :hien le monde duns lequel nous vi 
grand désennui pour les jeunes. vons est différent de celui dans lee 
Neveux el niéces de da chère) quel nos arrière-grands-péres vi-| 
tante Présentine, vous qui désirez LVAICnE, . 
la voir, où lout au moins, l'enten-t Les changements et les progrès 
dre, votre bonheur serait grand, {dns les méthodes de communica- 
H'estee pas, si vous pouvicz de liens out été parini les plus grandes 
lemps à aulre, écouter sa vois par inventions. Nous savons tous com- 
la radio? Cela n'est pas impos- [Men utiles sont les locomotives, les 
siblu bateaux à vapeur, le télégraphe ul 
Notre Saint-Père le Pape, gràce } le iéléphone, Mais HOUS ATTIVONS 
à da radio, s'est fait entendre dans {tu radio, la plus récente des mer- 
ioutes des parties du monde, Quelle veilles. 
admirable invention ! Oh! de com Habilués comme nous SOMMICS au 
bien elle surpasse toutes les autres! {"adio, au lélégraphe, à laulomo- 
Elle x été tellement perfeclionnée, bile el aux autres, grandes inven- 
qu'il est même possible, non seule- | ons modernes, il est un peu diff 
ment d'entendre, mais de voir lalCile de décider laquelle est la plus 
personne qui parle. Et n'estce pas utile, ear il me semble qu cles sc 
quelque chose de mystérieux complètent les unes les autres, el 
qu'une personne puisse se faire en- Chacune avec ses grands avantages 
lendre aux quatre coins du monde?[ne Saurail suffire à lous nos plai- 
Aussi naije plus raison defsirs el nos besoins, Ainsi le télé- 
dire que ce petil instrument qu'on phone nous procure mille satisfac- 
nomme radio est fort utile ? tions que Paulomobile où la radio 
me nous dounent pas. L'automobile 


NE mms re 
° ne saurait avoir Ja rapidité de 
Yvette BONNET, grade IX, Pen-!|laéroplane, En revanche, laéro- 


sionnat des Soeurs de l'Assomp-|plane ne saurait remplacer l’auto- 
tion, Battleford (Saskalchewan).finobhile pour d'agréables vorvages à 
Parmi les inventions les plus ré-!fravers les beautés de la création. 
centes, nous en avons plusieurs) Ainsi, sans exclure aucune de ces 
qui sont d'un grand avantage pour | merveilles, mon choix se rapporle 
Jes hommes, La preuve, c'est que sur Ia radio. Son utilité jugée au 
maintenant ils ne sauraient plus!point de vue intellectuel ct social 
s'en passer, Celle de toutes ces mer line parait immense, 
veilleuses inventions qui excite da! Maintenant son usage est presque 
vantige mon admiration est sans {monçdial. Un de nos lecteurs peut 
contredit la radio, ètre dans une maison solitaire par- 
À quoi sert la radio, et-pourquoi |mi les montagnes : un autre dans 
fant de personnes dépensent-elles | une maison de ville : un lroisième 
leur urgent sur ce qui n'est qu'un peut ètre dans un phare ou sur une 


Réponses aux Jeux d'Esprit 


Los élèves dont les noms suivent ant obtenu 100 points 
pour les réponses aux Jeux d'Esprit de février, Le pris Hré au 
. sort est tombé à Claire Lapointe. 


LE PATRIOTE 


DE L'OUEST, 


ps 


ile, Les seuls bruits qu'ils entendent 1 éloignée, l'aéroplane est encore là 
sont le vent qui joue dans les ar-| pour nous rendre ce service La té- 
le meme 


bres, le bruil sourd du trafic ou le légraphie pouvait faire nn 
ballement des vagues sur la mer, [travail en moins de temps eNCOre, 
Avee un tour de main, ehacun!mais moyennant une forte rétribu- 
peut entendre les mêmes choses :[ tion. Fandis que l'aéroplane ne 
peut-être la vois d'un fameux ehan considère jamais la longueur de 
teur est écoulée par des milliers de [notre message, et pour Ja modique 
pérsonnes au dieu des centaines qui]somine de eing sous, il vous ein 
pourraient contenir dans un audi. |porte les plus importants On 
tôire ; peut-être un grand orches-}ments tout comme les HOUVE ds " 
te joue un chef-d'oeuvre: peul- plus banales, Des exemples aff “ent 
être nn eonteur d'histoire qui amu-|pour prouver le domination dc 
se les petits enfants ; peut-être une l'aéroplane sur les autres ;insene 
lempêèle est annoncée où bien les [tous modernes si Er VeT euses 
rapports du marché sont donnes [ais Mon goût va droit à { ec Si 
anx culivateurs de la ferme, Enfveur d'êtres perdus el dans la mi- 
effet. ces radiocdiffusions ont quel lsère sel mon idée, c'est qu il ex- 
que chose pour ehaque membre deleelle tous, Serait-ce parce qu'il vsl 
Er familie, plus rapproché du ciel? 

ar SOI MIOVER NE SOHHROSTONS 
point mis en contact avec Tous les | 
pays, avee les centres les plus eë-i 
Jébres au point de vue artistique, 
scientifique et même politique. 


DS TEE 


Herman AARTEE, Grutte X, 
Collège Thévenet,  Gravelboure. 
arm des inventions modernes, 
télésraphe, téléphone, radio, are 
Quand je pense que sans quitler|plane, la dernière est sans contre 
notre foyer, nous pouvons enter Edit, eue qui aomes préférences; 
dre fréquemment la reproduelion {non que je suive en cela mes capri- 
des ehefs-d'oerivre détloquence ctfces, où encore pour les plaisirs 
de musique, Par son moyen nous [qu'elle peul offrir, mais bien pour 
oblenons des informations exaeles !son utilité. 
el variées sur les questions inté- 1 En effet, comparez aux autres 
ressant la sociëlé, inventions, au téégraphe où au 1é- 
Quel bon moven de continuer sa fléphone par exemple sil est Vrai 
cuilure intellectuelle en prenantlque ces dernières sont plus rapides 
part aux lecons qui v sont données {pour Iransmellre une nonvolle ; 
sur divers sujets. Par ce mécanis-fmais vous voulez envoyer un pit 
me merveilleux, nous pouvons pour {quel queleonque... que lerez-vous? 
suivre avec succés l'étude des Jan-{Enutile d'essaver, vons ne reussirez 
uues, nourrir noire goûl musical! pas. De nos jours, les téroplaines 
par Paudition des morceaux célè- [sont si perfectionnés qu'il est 
bres, Par lui aussi nous pouvons !possible de transporter des quan- 
euHiver notre sens religioux, Cette ftitès de marchandises qu'il ne se- 
cccasion ne nous fut-elle pas don-lrait pas prudent de mettre dans des 
née if v a quelques semaines, lors wagons sans les exposer. 
de PFinstallation de la radiorau Va Celle nouvelle machine qui vole 
Lican, N'avons-nous pas vibrer d'é-fdans les airs comme un oiseau, à 
molion en entendant la voix atlen- des avantages que nulle autre ne 


l 


i 


LE PRETRE 


en sm mms 


Le Christ, venu de Peu, La monter Vers son Pèrs, 
Mais ne pout lisser, orphelins sur fa terre, 
Ceux qu'aime jusqu'à la Fin. 

De son Coeur, débordant de tendresse infinie, 
Jattit ee Son Kung, ef Sois Eueharistie, 

Le prôtre, chefaloenvre divin. 


C'est le soir des adieux e'est la scène sublime 
AO éaus deviendra le Prêtre et Bt Victime, 

A jannuus, 'inunolant pour nous. 

Dieu, Dieu blessé d'amour, la benndé radieuse, 
Aus Apôtres ravis semble plus ftinineuse, 

EE son regurd., encore plus doux, 


Écoutez, c'est Su Voixs Voix éme el puissante, 
Prenez, c'est li mon corps, hibanain vous le présente. 
Buvez. c'est de mon Sang, le calice immortel, 

Et tirant de Son Kane, la vertu eréatriec 

dit: Perpétuez mon sanglant suerifice ! 

En pensant à nt croix, offrezmoi sur Pautel! 


Et le Prêtre est créétl c'est nn fruit du Calvaire! 
C'est un astre nouveau qui brille et nous échire, 
Quand le soleil du monde est près de s'obseureir, 
C'est à lui d'achever la mission divine, 

A lui, de préserver d'une affreuss ruine, 

Les aimes que lPenfer voudraient ensevelir. 


Jésus peut nous quitter, puisqu'un autre Luiomënie, 

Reproduisant encore si charité suprême, | 

Vives pour le troupe que Son Sang va snner, 

“Va lui dit-il: Sensoigne aux peuples de loterre, 

La doctrine qui ehaunge ot regénère, 

Aux sources de ma vie... oh! va les abreuver, 
+ 


y 


d 


drie du Père comtuun des fidèles, possède : car ni les rivières, ni les 
S, S, Pie XE, s'adressant à tous les 
fidèles du monde entier, laissant 
échapper de ses tèvres bénies des 
paroles de vie, d'encouragement el 
d'amour ! Avee lui nous disons : 
Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux... Gloire à Celui qui a don- 
né tant de pouvoir aux hommes. 


ehent de continuer sa route. [était 


vrir les minces où autres ressources 


Antoinetie ROUSSEL. 
Pensionnat des Socurs 
somption, Battleford, 
Ce soir, Jeanne, nolre composi- 

tion de PA. OC EF. GC à pour lilre : 

“Quelle est, à votre avis, la plus | 

utile des inventions modernes ? Lei 

téléphone, le télégraphe, la “adio, | 
l'automobile ou aulres 9” Eh bien, 

Inquelle crois-tu, rend plus de ser- 

vices à l'homme ? 

Jeanne penst un moment cl ré- 
pondit avec certitude : “C'est Faë- 
roplune." Très bien, nous sommes 
d'accord; je saurai où puiser pour 
des renstignéments, 

Nous savons fous que parmi nos 
nombreux imovens de fransports, 
Paëéroplane est le plus rapide, Voi- 
là à peine six mois, je me rappelle 
que c'est un aéroplane qui a sauvé 
ki vie de ma lanle qui vivait très 


grade XE, 
de PAS- 
très peu de temps, puis, ses recher- 


homme obligé de le faire à pied ou 
en voiture, 

Sur la terre, il \ a des êtres qui 
nous sont particulièrement chers 
mais qu'une grande distance sépare 
de nous : un jour arrive, où un té- 


de cette personne: peut-on partir 
sur un télégranume ? Gertainement 


à laide de cetle helle invention, 
nous pouvons arriver à temps pour 


mére, où de ect mi, 


Elle est lombée subitement malade 


légramme nous apprend Ja maladie | Laurent 


Un aulre avantage encore defparler de mon dernier livre d'his- 
Paéroplane, c’est da protection qu'il foire, 


mercredi le ler avril 1931 


dont le bridant rôle pacifique ne 
fait que commencer, Cependant, 
pour eux tous, da distance existe 
encore, landis que le téléphone, la 
télégraphie, avec ou sans fil, la ra- 
dio, l'ont pratiquement supprimée, 

La radiophonie, invention trés 
moderne, par laquelle, sans sortir 
de chez soi, on peut entendre cer 
qui se passe dans les parties Îles 
plus reculées de la terre, est bien 
digne de notre admiration, surtout 
depuis que par elle nous avons en- 
tendu da voix même de Notre Saint 
Pére le Pape s'adressant au monde 
entier, Quelle merveille! Cepen- 
dant, pour moi, Faéroplaine me sem 
ble la chose a plus merveiHeuse el 
la plus intéressante, 


Les raisons pour celte préférence | 


sont nombreuses, D'abord, comme 
le petit Guy de Fontgalland, “j'aime 
lout ee qui vole,” Par etle l'homme 
S'éléve uns des airs connne les oi- 
seaux el s'y livrent à des prouesses 
qu'ils ne peuvent mniler, Puis, que 


ue services rendus par d'avion! 
N'est-ce pas à d'aide de celle ma 
chine que le général Nobile alla 


planter, au nom du Pape, la croix 
de Jésus-Christ sur les glaces du 
pôle Nord, 

Par un système aëèrien bien orgit- 
nisé, les Jettres sont transportées 
plus rapidement d'un lieu à un au- 
ire, Mais il a fallu la guerre pour 
faire atteindre à lPaviation une per 
fection qu'on n'aurait jamais espé- 
rer lui voir réaliser en un si court 
espace de lemps. On Pa appelée la 
cinquième arme qui « grandemént 
contribué à la victoire des Alliés. 
Elle est en quelque sorte l'oeil de 
l'armée, car elle renscione sur des 
positions de Pennemi, $es fortifica- 
tions, ses mouvements sur les 
ehamps de bataille, Les effets "de 
l'artillerie, ete, 

Que de noms, quelques-uns in 
mortels, on! illustré les lastes de 
Paviation durant ln grande guerre! 
Bishop, le Canadien, abaltunut plus 
de soixante-quinze avions cnne- 
mis; Guvnemer, vrai “paladin des 
airs”, aux exploits invraisembla- 
lies, el autres, 

Si les progrés de l'aviation ont 
été si magnifiques durant la guerre, 
quel avenir lui réserve le temps de 
paix ? Les plus beaux espoirs lui 
sont permis, e{ lun d'entre eux se- 
ra sans doute là traversée régulière 
de l'Atlantique. ' 

Y 


Le Petit Martyr de Prague 


Solange VEROT, 
Académie de Sion, 


Radville, 
Grade VIE 


Chère amie, 

Je suis heureuse de pouvoir le 
salisfaire en lenvovant un des li: 
vres d'histoire que j'ai ln tout der- 
nièrement, EH l'arrivera mercredi 
Ia pour litre: “Le Petit Marbir de 
Prague, Je suis sûre qu'il linté- 
ressera beaucoup, L'histoire en 
vaut la peine, 

Celie brochure na été d'un très 
agréable passe-temps. Je lai termi- 
née hier soir à dix heures et demie, 
preuve qu'il na captivée, C'est un 
récit bien triste, et quel héroïsme 
il dégage! Car Le petit martyr, 
après bien des souffrances, a sa 
crifié sa vie pour Notre-Scienvur. 

De eclle lecture, j'ai pris la réso- 
luiion de ne jamais rougir de ma 
foi et de loujours être prête à ac- 
copler les sacrifices qui se présen- 
feront, pour Le bon Dieu, Done, 
chère amie, avant lu loutes deux 
celle vie Gédifiante, inspirons-nous 
à la même source, tâchons de bien 
conserver à morale el, surlout, de 
la meltre en pratique dans notre 


montagnes ordinaires me Pempé- {vie quotidienne, 


Le personnage qui m'intéresse 1e 


autrefois bien difficile de décou-! lus, c'est bien notre petit saint. 


Quelles souffrances ce dût être 


dun pays à cause des difficultés du | pour Ja pauvre mère, qui.entendail 
voyage ; Les forèls remplies d’ani- [1e 
maux féroce, étaient un obstacle! Vovait le sang couler dans les in- 
pour les personnes désireuses d'Y|terstices du plafond. Remarquons 
arriver ; maintenant, à laide d’un !bien aussi la justice du bon Dicu, 
aéroplane une personne peut faci- qui punit si sévèrement ce pére silvre dont je l'ai tanl parlé sur mes 
lement se rendre à ces endroîls en | barbare, Quel méchant père. Ù 


père clouer son enfant, el qui 


Au revoir, chère amie. Je te 


ches faites, revenir dans la même! quitte en te laissant à fes ocetipa- 
journée ; un tel voyage prendraill {ions el à cette houre d'un lecture 
des jours et même des MOIS à UN {qui limpressionnera sûrement, 


Ton amie affectueuse, 
SOLANGE, 


X 


Doliard des Ormeaux 


GOUIN, Cotlèse Thévenct 
Grade VIT Gravulhonre, 


non... mais d'aéroplane est là, et, [Bien cher ami, 


Je viens iistement de recevoir ta 
bonue eilre qui m'a eausé une 


donuer un peu de consolalion, et} grande joie, comme tu le SUPPOSES 
jouir au moins quelques minutes où bien, Je suis heureux d'apprendre [tant renommé pour son avarice, ne 
quelques heures de ee père, de celle {les succë; an collège, el pour ae- saurait refuser nn gîte pour la nuit 


quiescer à br demande, je viens te 


intitulé “Dollard des Or- 
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éloignée dans le nord du tue 
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! 


el une opéralion Gail urgente. 
n'y avail pas de communication de 
chemins ac fer, pas méme de che- 
mins passables pour les autos, De 
sorte qu'elle n'aurait pas pu attein- 
dre Le plus proche hôpital en moins 
de qualre jours avec des ehevaux. 
Et la pauvre tante, elle aurait eu le 
temps de mourir plusieurs fois sur 
le Wajet ! Grâce à un aéroplance qui 
est venu da chercher el la transpor- 
ter à lhôpital, en moins de quatre 
heures l'opération était finie. Les 


dépenses pour la voyager de cette [lent d'hommes de génie, le monde 
manière n'étaient pas plus considé | possède 
rables, car par fa voie de terre, il qu'on ignorait il ÿ a un siécle, 


s avait des cochers à payer, leurs 
chevaux, leurs voitures et 
lcmps, . 

Eu plus, si nous avons des lettres 


pressées à envoyer à une distance | pides encore sont les aéroplanes, 


leur {sont bien utiles. Rapides, les vais- 


donne à notre pavs sil est grande- | moaux,” Tu vas voir comme ce ré- 
ment utilisé pour transporter les!cit cst intéressant, Ticns, parfois je 
armes de guerre, notre pays fûl-il!retenais ma respiralion, tant les 
obligé de lutler contre des enne-ffails sont réels de danger, | 
mis. Le Canada range à juste titre par 

Oh! si javais un aéroplane ! Je [mi les héros Dollard des Ormeaux 
serais le plus heureux et le plus/et ses $cize compagnons, Au prin- 
“utile” des garcons, Temps de 1660, T4 jeune colonie 
étail menacée d’une destruction 
| complète, + Québec, Ville-Marie et 
Couvent. du Sacré-Coeur, Grade IX | Trois-Rivières étaient dans l’atten- 

Grâce au progrès réalisé par lalte d'une attaque des Iroquois. Un 
science, grâce au merveilleux ta-ljeune Français, riommé Dollard, 
âgé seulément de 25 ans, conçut le 
projet de sauver ses frères en al- 
lant htimême avec svcize braves, 
harrer Le chemin aux lroquois. 
Avant de partir, ces dix-sept-héros 
se préparérent à leur sacrilice, Ils 
se confessèrent el communièrent 
ensemble, et ils promirent de ne 


Reva DUBOIS, Willow-Bunch, 


différents mécanismes 
Toutes nos inventions modernes 


seaux sillonnent les mers, les laco- 
mobives dévorent l'espace : plus ra. 


jamais reculer, plutôt verser leur 
sang jusqu'a la dernière goutte 
pour la religion et lapatrie, Le pre 
mier mars ils étaient sur Fa rivière 
des Outaouais, Avant trouvé là un 
petit fort à demi pourri, ils ÿ atlen 
dirent les Iraquois, 

Quelques Hurons ef Algonquins 
se joignirenf aux héros. L'ennemi, 
au nombre. de 300, ne larda pas à 
paraitre. L'attaque commença el 
dura huit jours. Les Iroquois eu- 
rent des pertes considérables, 

Les Froquois appelerent des ron- 
forts. Les assièégeants se trouvèrent 
bientôt au nombre de 800 61 recom 
mencérent Pallaque avec une ar- 
deur féroce, Néanmoins Ja petite 
troupe de Dollard, réduite la der- 
nière extrémité, exlénnée de fali- 
gues et de privalions, tint tèle à 
l'ennemi. Les Iroquois, honteux de 
leurs défaites, résolurent de tenter 
un suprème effort Les Hroquois 
Lombévrent sous Br fusillade ; veux 
qui parviorent jusqu'à la palissade 
reeurent à la lôte des coups de si- 
bre el de hache, Le nombre devait 
avoir de dernier mob Les cudavres 
des froquois entassés autour de la 
palissude servirent aux ussiégeants 
pour lescalader, Le relranchement 
{ut forcé, et la mêlée devint alors 
plus terrible. Les dix-sept braves 


dire le nom de mon personnage fa- 
vori, Tu Île reconnaitras par son 
bannissement de la cour du roi, 
alors mème qu'il n'était pas Coupa- 
ble, Après son départ il cut l'occa- 
sion de se révolter contre son roi, 
mais son bon coëur l'empêcha d'a- 
gir de la sorte, et c’eût été un bien 
mauvais exemple à donner à la fille 
chérie qu'il élevait dans de. si na- 
bles sentiments, oo 

Bien, ehère amie, je ne l'en dirai 
pas, davantage pour te laisser le 
plaisir de goûter pur toi-même les 
beautés de Walter Scott dans son 
“Lady ef.the Lake”, et. j'allends 
avec impatience la leltre qui me 
diras si lu partagés mes idées au 
sujel de celle histoire, el à la pro- 
chaine rencontre, à Pâques, pout- 
èlre, nous le discuterons ensemble, 
situ le veux bien, 

Je te souhaite beaueoup de plai- 
sir à lire mon lrésor, 

Foi amie qui le ehérit, 


LEONA, 
Ps, 
ESSAI 
Simonne BRASSARD, Ornicaux, 


Ecole Ornoaux, No 2943 ,Grade HT 
Chère amie, 
Je l'écris pour Le dire que la se- 


succombèrent mais  Dollird avail 
sauvé la colonie. 

Les vainqueurs, slupéfails de la 
résistance que leur avail opposée 
une poignée de Français renfermés 
dans un si faible réduif, sans can, 
sans nourriture el sans un moment 
de repos, renoncérent à Paltaque 
de Québec et de Ville-Marie, défen- 
dues par des hommes plus redou- 
fables que des lions. 

Si, avee, eclte glorieuse page de 
nelre histoire, Et one sens pas ton 
Latriolisme surgir plus char ‘de 
lon sang, je ne le reconnais plus 
pour mon ami sincère de jadis. 

Viens vile ne 
pas ? laut-il avouer que je n'ai pas 
l'ombre d'un doute ? 

Fon ami affeclionné, 
LAURENT. 


— *X 


Le Mauvais Génie 
Denise DÜUPERREAULT, Grade VI, 

Willow-Baaeh (Saskatchewan), 
Cher frère, 

Grâce à l'obligeusice de notre bonne 
supérieure, je peux fe prêter un li- 
vre, Le Mauvais Génie”, par la 
lenintesse du Ségur, 

Tu vas êre charmé comme moi 
de cette aimable lecture, D'un slyle 
charmant, vif, enjoué, comique 
même, il s'en dégage une morale 
que Eu admirerns toi aussi. 

Chaque personnage est bien des- 
siné selon son caractère, 

On aime le bon pelit Julien, si 
doux, si gentil, si ahmable, qui est 
bien celui que l'on admire davan- 
Page, 

ÿ On pleure avec Ia bonne Madame 

Bonnard; on ri aux faimes avce 
l'original M. Gvcorgev, On déplore 
aussi li faiblesse eoupable du pau- 
vre Frédérie, qui se laisse entrai- 
ner par le niauvais génie. 


î Comame il esl haïssable, eclui-là, 


let comme on éprouve du soulage- 
ment quand, enfin, on en est sou- 


lagé, 

La leeon qui se dégage 
lecture est qu'il faut fuir | 
vais sujels. 
| J'aime tous les livres de 
j tesse de Séeur, el Lu les 
toi aussi, j'en suis certaine, 

Donc, je le dis bonjour, ct j'ai 
bien hâte de connailre Les impres- 
sions au sujet de son beau Hivre, 


de celle 
cs miau- 


la com- 
aimeras 


Ta pelile soeur qui Pembrasse 
bien fort, DENISE, 


À ee ne eme 


The Lady of the Lake 


Léona L'ECUYER, Battleloru, 
Grade VIf Battleford, 


Chère amie, 
Voilà que je l'envoie le beau li- 


lettres. C'est un de nos livres de 
littérature anglaise, The Lady of 
he Lake,” Je suis sure que lu vas 
l'aimer ; moi, j'en raffole, 
Ce qui n'a frappée davantage en 
faisant cette lecture, c’est la no- 
blesse dés caractères ; l'amour 
d'Ellen pour son père, son amour 
pour le bien el sa crainte du mal, 
l'amour réciproque du père pour 
sa fille chérie, : 
Padinire aussi beaucoup lPauteur 
Waller Scolt, qui nous met des scè- 
nes si vivantes sous les yeux, On 
se croirait sur'le théâtre de l'ac- 
tion, Paime surlout sa lactique dé- 
montrant la loi de l'hospitalité mè- 
me aux ennemis, L’'Ecossais, pour- 


un déjeuner et par-dessus tout un 
traité de paix, 

Ce livre ma aussi donné des le- 
cons qui peuvent ètre pratiquées 
par Tous. H nous enseigne la fidé- 
lilé à Dicu et à son pays ; il veul 
que nous soyions des palriotes en 
.obéissant toujours aux dois du pays, 
de le défendre au besoin, mais jn- 
mais contre son Roi. 

Ces avis, propres au paysan, pen 
vont-êlre aussi entendus d’une au- 
{re facon. Ce peut être un rappro- 
chement ulile entre Dieu ct notre 
âme, Si nous voulons considérer 
Dieu comme noire Roi — et H l'est 
en cffel — nous ne devons jamais 
prendre les armes du démon con- 
tre Luis; ef nous voulons aussi 
obéir à ses lois pour nous garder 
‘ses défenseurs et mériter le titre 
d'amis de Noire divin Sauveur, Ne 
crois pas, ma:chère ? 7 

Je reviens à mon livre pour te 


“Hssurer, n'est-ce | 


‘que ‘de Nicolet en 1885, 


maine dernière, notre mailre nous 
a fait dessiner un “Jleaglth Poster 
Jai fait un pelil garcon el une pe- 
lie fille qui élaient dans un appar- 
lement où ils avaient un lavabo et 
un bassin, et ils se lavaient les 
dents, De plus is avaient un porte- 
servielle el deux serviettes, Je les 
ai coloriés ; j'ai mis les cheveux du 
petit gareon bruns et les cheveux 
de la pelile fille blonds. Les ser- 
viviles sont blanches, J'ai gardé ce 
dessin, et quand lt viendras, je Le 
le montrerai, . 

Je feérmine ma lettre en le disant 
au revoir, Une réponse me ferait 
plaisir, | ‘ 

De lon amic, 
| SIMONNE. 


= X 
BONS MOTS 
L'église ou la prison. 

I y a quelque temps, nn journal 
avait mis au concours la réponse à 
la question suivante : “Pourquoi, 
j dans les prisons, y ail plus d’hom 
mes que de femmes 2° 

Parmi les différentes réponses 
envoyées, celle qui fut jugée digne 
du prix, fut la suivante : 

“Dans Îles prisons, il y a plus 
d'hommes que de femmes, parec 
que dans les églises il v a plus de 
femmes que d'hommes.” 

. XXX 
PROVERBE ORFENTAL 


Avant de partir pour la 
Prie une fois ! 

Avant de l'embarquer.en mer, 
Prie deux'fois ! 

Avant de Le marier... 


gUCLre,— 


Prie trois fois! 
X XX 
La petile Jeanne, lerminant sa 
prière, — Mon Dieu, failes aussi, je 


vous en prie que Montréàl soit la 
capitale du Canada, 
La maman. — Voyons, ma chérie, 


pourquoi dis-tu cela ? 

Jeanne. — Parce que c'est ce que 
j'ai écrit dans ma composilion de 
uyéographie, ce malin, 

XX X 
Piquée, 

Elle. — Soil ! J'en conviens, j'ai. 
mes défauts. 

Lui (sincère), — Oh tOui!!! 

Elle (piquée), — Lesquels, sil 
vous plaît ? 


MIETTES... 


(Suite de la page 9) 


“JE VAIS FAIRE BAPTISER 
UN EVEQUE.” 


C'élail le 30 septembre 1817, Un 
riche cultivateur de. Saint-Antoine, 
nommé Gravel, allait porter un en- 
fant au baptème ; il préparait son 
meilleur cheval et sa ealèche de 
fête pour celle circonstance solen- 
nelle, Son voisin, qui Fépiait, lui 
dil: “Mais où vas-tu donc, Colas, 
ainsi mis sur ton trente-six ?* 

“Je qu'en vais ‘faire Dbaptiser un 
curé”, fut la réponse du père Gra- 
vel, I eut raison, et le petit enfant 
qu'il portail à son curé, Messire BR, 
Alinotte, reçut au baptême le nom 
disidore. {l devint prêtre le 12 sep 
tembre 1841 et ful longtemps curé 
de Laprairie, Il est mort le 7 oclo- 
bre 1881. Vingt-deux ans après, le 
12: octobre 1838, Colas se mil en- 
core eu frais de s'endimancher 
pour eagner l’église”, comme il y 
avait vingt-deux aus. Le même voi- 
sin, qui observe ses allées el ve- 
nues camme on sait le faire dans 
nos campagnes canadienües, lui de 
manda derechef : “Où vas-in donc. 
ainsi ?” “Celle fois-ci, répondii 
Nicolas, je m'en vais faire bapliser 
un évêque” Et, sans s’en rendre 
comple, cel heureux père prophé- 
lisail une seconde fois ; Ce marmot 
qui, ful baplisé sous le nom d’El- 
phège par Mossire M. Cuyson, ‘de- 
vint aussi prêtre le 11 septembre. 
1870, puis fut sacré évêque de Ni- 
colet, & Rome, le 2 août 1885, et ce 
fut Mgr Elphège Gravel, premier 
évêque de Nicolet, décédé le 28 jan 
vier 1904, 

Ce fait est certain et Monseigneur 
de Nicolet aimait à le raconter, 
(Revue populaire, 1901.) 

_ X XX 
.Mgv Elphège Gravel, né en 1838, 
mort. en:1904,"fut élu premier évê-. 
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SUN BON CONSEIL 

86 

86 

85 

85 

84 I y avait autrefois un homme 
84 qui faillait des pierres dans un roc, 
ë Long et dur élail son travail, et 
es lbien petil son salaire. I souffrait 
si de sa rude tâche, et il gémissait en 
ne silence, 

su Mais un jour il:s'écria : 

go! —Oh!que ne suis-je assez riche 
78 | Pour pouvoir reposer sur un lil 
ssiavec des rideaux ! 
| Alors un ange desecndit du ciel 


sg let lui dit: 


75 —Que lon voeu soit accompli! 
75 X XX 


74 EL lhomine fut riche, et it repo- 
12 sait sur un lil avec des rideaux. 
1 Mais voilà que le roi du pays ar. 
72 rive, avee des cavaliers devant son 
10 char, des cavaliers derrière, et 
a l’ombrélle d'or sur sa tête, 
va Et Phomme riche se sentit atlris- 
6i lié à ce spectacle, et il soupira, et il 
68 s'écria : 
16! Oh! si je pouvais être roi! 
Et Pange, descendant du ciel, lui 
dit : 
— Que ton voeu soit accompli. 
96| . XX X 
96! Et l'homme riche devint roi, el 
95{il se promenait avee des cavalicrs 
95 [devant et derrière son char, et une 
95 ombrelle d'or sur sa tête, | 
95| Or, le soleil se leva et réchauffa 
94 {la terre de lelle sorte que, par ses 
92 ardents ravons, l'herbe était des- 
92 séchée. 
921 El le roi gémit de celte chaleur, 
90 let dit qu'il voudrait être comme le 
99 | soleil, 
S9| El l'ange, descendant du ciel, lui 
89 l'ail : 
88] — Que lon voeu soit accompli! 


ss |- , XX X 

Et le roi fut transformé en so: 
dleil, et il dardaît ses rayons de tous 
côtés, sur la terre, flamboyant sur 
le gazon et sur le visage des princes, 

Or, voilà qu'un nuage : s'élève 
dans les airs et cache sa lumière, 

Æt le soleil s'irrita de voir ainsi 
son pouvoir comprimé, et°il s'é- 
cria qu'il voudraitrètre un nuage. 

Et l'ange, descendant du ciel, lui 
dit : | 

— Que ton voeu soit accompli ! 

XKX. 

Et l'homme devint nuage, Il se 
{placa entre le soleil et la terre, et 
Île gazon reverdit. 

Or, le: nuage s'ouvrit, et de ses 
79 flanes coùlèrent .des torrents d'eau 
qui inondérent les vallées, . dévas- 
Jtérent les moissons et noyèrent les 

bestiaux. 


pee nee se en 
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Céeile Ruel, Debden ......... s2 
Blanche Paquette, Debden SN] 
Jeanne Bujold, Debden ...... 19 
Simone Brassard, Ormenux .. SA 
Eveline Savard, Ormentux ,,..  N1 
Roland Beaulac, Ormeaus #2 
Jeanne Duval, Bellevue... Sf 
Gaston Hudon, Zénon-Park 79 
André Savard, Debden ...... 79 
Jcannette Chakifour, Debden 70 
Lucien Chalifour, Debden 78 
Laura Riguedelle, Debden 17 
aul-Emile Belcourt,. Debhden .  7# 
Béatrice Bertrand, Debden 7G 
Marie Gaudreauit, Debden 71 
Estelle Bujold, Debden ,,..,. 74 
Elise Riguedelle, Debden .... 79 
Jeannette SGcorse, Debden 7 

77 Léo-Pau} Belair, Debden ,.... 73 


Contentons nous de notre sort 


ee À 


ss. 


Pet nt 


Ehmer Doutre, G ravelbourg .. 


T—r+t=imt 


Maude Nceita, Gravelbourg 6 
Noëlla Perron, Montmartre... 76 
Blanche Marchildon, Z.-Park 76 
Marcel Therrien, Gravelh, .., 73! 
Hilda Grace Bedford, Grav, .. 75 
Germaine Beaudonin, Laflèche 73: 


Rémi Poirier, Laflèche 
Rosario Beaudouin, Lafléche 75 
Laetitia Fournier, Montmartre 
Valèda Bouvier, G avelbourg 74 


R.-Mary Larivière, Gravelh, 13 
Alice Northrup,, Gravelbouru 13 
Robertine Piché, Gravelh. 79 
Omer Fournier, Montmartre 72 
Hélène Ghabot, Zénon-bark 79: 
Laurette Piché, Gravelbouru rl 
Blanche Northrup, Gravelb. 70 
Marcel Boucher, Gravelh. 70 
Marcel Croteau, Maltes ,,.., « 50 | 
Antoine Perron, Montmartre 70 
Lucien Gobeil, Laflèche ,,,,,.  %u 
Laura Hudon, Zénon-Park 7 
Léo Saulnier, Gravelboure 59] 
Dieudonné Beaulieu, Gravelb, 69 | 
Germaine l'ouliot, Matles GK | 


Gérald Doutre, Gravelbonre GS: 


Svlvain Simeels, SkHubert , Gate Vous voudriez que l'on fit pour Mais que dirait Prusleau ? 

Éveline Hudon, Zénon-Park 66) V0ns en celle affaire, Uiouppet!.., vote, 

Alphonse Perron, Moubartre 65 Ne les lrompez pas à l'aide dos a, 

Gilberte Côté. Montmartre Go ! billevesées habituelles, sur de ve. lie prendrais bien la paire, 
Cécile Rue, Debden .....,... 89 tour du beau lemps el autres banane Mais que dirait lrustaud ? 


Roland Gagné, Debden ....... Si 
M.-Jeanne Pépin, Debden Si! 


ernand Lajeunesse, Debden 


Adrien Bertrand. Debden 80 
Léo Bilodeau, Debden ,,..,.. st 
Denise Duval, Bellevue ,,.,., N1 


Edmond Hudon, Zénon-bPark : So 


Ke 


GRADE I 


! 


Giberte Iamon, Gravelh. 82 
M-Ange Gaudet, Bellevue , ,  N2 
Laurette Gaudet, Bellevue... 78 


Elorence Marchildon, Zénon, 
Rita Lisher, Prinee-Alhert.. 


Et Peau tomba à grands flots sur 
un roc, mais sans pouvoir Fébrane 
ler, Et le nuage s'écria : 

— Ce roc est plus puissant que 
moi, je voudrais ètre ce roc, 

Et l'ange, descendant du ciel lui 
dit : 

— Que ton voeu soit accompli ! 
Elle nuage ful changé en roc, el 
rdeur du soleil et la vioknce de 
pluie ne pouvaient Pébranler, 
Or, voici venir un ouvrier qui se 
mel à frapper sur ce roc avee son 
marteau et en détache de gros 
blocs, , 

Et le roc s'écrie: 

— Cet ouvrier est plus puissant 
que moi, je voudrais être cet 
ouvrier, 

Æt Pange, descendant du ciel lui 
dit : . 

— Que ton vouu soit accompli! 

Et le pauvre honme, transformé 
tant de fois, redevint le tailleur de 
pierre. 

TM travaille rudement, pour un 
petit salaire, vivant au jour le jour, 
mais content de son sort, 

X XX : 

Celle légende, qui nous vient, 
paraît-il, de Java, m'en remel une 
autre en mémoire, 

IL s'agit d'un pauvre malheureux, 
gémissant sur son sort, et trouvant 
trop pesante la eroix qu'il portail, 

Gomme il se lamentait, il fut, 
dil-6n, introduit par nn'ange dans 
une galerie souterraine Où se trou- 
aient des croix de loules sortes, 

Le messager céleste permit à l'in 
fortuné plaignant de déposer sa 
croix el de choisir, parmi les au- 
tres, celle qui Jui paraîtrail la 
moins lourde et la moins pénible, 

Elles passèrent donc toutes sur 
ses épaules les unes après les tu- 
res, mais pour être remises en 
place après un essai infruclueux. 

£Le malheureux parcourat ainsi 
la galerie, d’un boul à Panire, sans 
trouver une seule croix à sa conve- 
nance. | 

Il allait sortir, quand, enfin, il en 
rencontra une qui lui parut décidé- 
ment moins pesante que‘les autres. 

‘Or, c'était justement celle qu'il 
avait déposée en entrant. 

XX x ‘ 

Profilons, de ‘cette double égen- 
de, quelle vienne de Java ou 
d'ailleurs. ‘ 
“Et apprenons par là à nous con- 
tenter de la position que’nous 4 
faite la Providence, c’est elle’ qui 
nous convient le mieux. 


l'a 
la 


INe dites 


ane ne de ne deane = on de Es e ceelee sn due 


Ven cherchons pas qui n'ail ses 
épines, il n'y eu a pas, 

Le plus suuple est done de nous 
accommoder des misères inhéren- 
les à notre position, el de porter 
avec palienee la croix qui nous est 


Er RS 


Re me = 


CHANT CANADIEN 


Quand j'étais chez mon pére, 
| Petit gars pastourenr 
allais par la bruvère 
Conduire mon troupeau, 


échue en partage, 

Elle est faite pour nous, et si nons: REFRAIN 
on es . On M s . sn 
l'aceccptons  courageusement, elle | Iiouppe ! Tiouppe ! sur la rivière, 


sera, par le fait, moins pesante, 
Saint Paul surahondait de joie au 
milieu de ses ribulations. 
Confentons-nous, du moins. 
notre sort, 
Cinnales de Notre-Dumne 
du Ben Conseil) 


man cms À men ee 


de 


Aïdez vos proches 


N'avez pas pour vos proches col. 
le etielle pitié qui leur cache leur 
élit véritable el l'arrivée de la 
mort Diserétement el prudemment, 
parlezleur le lingage de In foi, pré 


parez-les à a visile du prètre, en. 
couragez-les ol faites pour eux ce. 


BEGS qui n'ont pas le sens commun, 
pas coHe parole pitovabhle: 


4, , N . 
La vue du prètre va les frapper" 


Ce sers bien antre chose au trilure 
na de Dieu tt N'avez pas sur la cons 
cienee a perte de Fume de votre 
lrêre à tout prix faites votre de- 
voir, 

Pleuvez la mort de vos proches, 
“inatis Non Das comme les prions 
qui n'ont pas d'espérance Suvez 
SOS que vous les reverrez ol qu'ils 
ne vous précédent que de peu de 
temps dans Fautre vie. Crovez-le, 
uirmezte sans respeel  himain. 
consoles vos douleurs par celte 


iperspoetive de Finimortalite, 


Venez au secours de vos défunts 
par prière, la communion, Ja 
messe, les bonnes venvres [Env a 
que cola qui leur serve, 6l non pas 
Les manifestations stériles ni los sé 
puleres faslueux, 

Davant li mort, sovez des home 
nes, Sovez des chréliens, | 
UMessuger du Saint-Sacrement) 


ETS EEE 


Habitudes chrétiennes 

Les habitudes chrétiennes, ce 
sont les prières du matin el du soir 
failes en commun et présidées pau 
le pére de famille, où à son défaut, 
par la mère, 

C'est le Benedicite, ee sont Jus 
“araees” avant el après les repns, 
cu il ne faut pas rougir de Jésus 
Christ en famille : et ce pain qui 
coûle si eher, il faut remercior 
Dieu d'en avoir el fui en demander 
clique jour. “Donnez-nous notre 
pain quolidion." 

C'est encore l'Angelus, c'est ta 
lectüre de FEvangile, de fa vie des 
Saints ; c'est le signe de croix avec 
Peau bénite, le soir, avant d'aller 
prendre le repos : c'est le sione de 
erpix sur le pain, avant de l'enta- 
mer; lg signe de croix où le salut 


FESPOCTUCNX en passant devant 
l'église, 
Où en pourrail ciler d'autres, 


Mais nous nons arrélons aux prin- 
cipales el nous nous demandons 
Dourquoi on les laisse disparaitre 
ei tant de fovers, 

Pourquoi eston moins fidèle 
qu'attrelois au grave précepte de 
le messe du dimanche el aux prali- 
ques ehrétiennes qui sanetifiaiont 
le jour du Seigneur : les vépres, de 
chapelel, La prière où le salut 
Pourquoi délaissetcon es offices 
dr mois de Marie où du Rosaire ? 
Pourquoi demande--on pour des 
défunts moins de messes, moins de 
services aux dales prévues par fn 
lilurgiv: septième, trenlième jour 
el anniversaire ? Pourquoi néglige 
on les indulgences, Le chemin de 
li Croix, la messe en semaine... cl 
autres coutunics chrétiennes aussi 
bienfaisantes pour les morts que 
sanclifiantes pour les vivants ? 

Les habitudes chrétiennes, 
soni encore les signes exlérivurs 
la foi: le erueilix, ce symbole 
notre religion, celle garde du 
fover, ee stimulant du devoir, cet 
excitant d'espérance, ce paralon- 
nerre de la maison ; le crucitix est- 
il bien à sa place, dans la pièce 
d'honneur, dans Le salon, 
dans Loules Les autres pièces ? 
N'est-il pas relégué dans un euin 
obseur ? 

Eva place, on face du crucifix 
pour une image du Sacré Coeur, 

Et Fimage de la Vierge, que lon 
orne de fleurs au mois de Marie, ct 


ee 
de 
de 


les gravures des saiuts palrons, et 
‘achel de fa premiére connnu- 
nion, Près de tous les Hits, l'eau bé- 
sur le crucifix, le rameau bé- 
nil, renouvelé chaque année : dans 


le 
nite 


l'armoire, les paroissiens, livres de 
piété el livres de chant qui sont ein 


portés chaque dimanche aux offi- 


ees ; et, bien rangé, le cierge bénil 
qui servira à signer les mourants, 


Ah! qu'elles sont belles, qu'elles 
{ Î 


à bien mourir, 
men | 


lu 
Hiouppe ! 


comme 


Vous he m'entendez guère, 
Hiouppe ? Hiouppe ! sur la rivière, 
Vous ne m'entendez pas ! 


Pallais par la brusère 
Conduire mon troupeau, 
Quand un loup, Fin compére, 
Vinl gobes un agneau, 
Miouppe!.., ete, 


Quand un loup, Fin eompère, 
iNinl sober ui agneatns 

joe disant ant qu'à faire, 
Choisissons Le plus ben, 
{iouppe!., ve, 


Se disant Lant qu'a faire, 
Choisissons le plus ben. 
de prendrais bien br paire, | 


Cest bien assez j'espère, 
Monsieur le Louvelen, 
Miouppe !.,. ete, 


C'est bien assez, j'espère, 
Monsieur Le Louveleau, 
FH fatlait, en bon frère, 
Laisser du moins la peau, 
ue, 


FE Faliait en bon frère, 
Laisser du moins li pris, 
EU si cornell" Tésére 

Pour meltre ä mon chapeau, : 
Iliouppe !... vle, 


EL sa cornet légère 

our mueltre à mon chapeau, 
Et l'os que ju préfére 

Pour faire nn chalumeu. 
Hiouppe!,., ve, 


EE Pos que je préfére 

Pour faire un chanmenu, 
Afin de nous distraire 
Chaque printemps nouveau, 
iiouppe !,., ete, 


Mius. eh 1, 1 faut vous faire 
La morale en un mol, 

Bergors, ne laissez guère 

Le loup prés de Pagneint, 
Hiouppe !. ce, 


LE CHAPELET | 
D'UNE MERE. 


Un étudiant, jadis très picux, 
juis ayant beaucoup perdu de Ja 
lervour dé son enfance, revenait tn 
jour de promenade, 

Tout à coup il apereut un chape 
let sur Le bord de la roule, Sa pre- 
mière pensée fut de passer outre, 
autant que ce chapelet éjait cou 
vert de poussière 61 sans valeur, Ce 
pendant, son ancienne dévotion à 
la sainte Vierge so réveiaut, il le 
ramassa, Le nellova, se distnt : "Si 
je ne puis le rendre à la personne 
qui Pa perd je Le donnerai à ln 
sainte Vierge elleméme, puisque 
ous Les ehapelets lui sont consa- 
erês je vais le déposer sur son au: 
tel dans fa premiére église que je 
rencontrera" 

En cffet, dès qu'il aperçoit une 
église, il entre ol va droit à Pautel 
de Ha sainte Vierges Mario atten. 


dait Hi son enfant, € li bouncv 
mère lui dit au coeur : 
— Réeite un ehapelet avant de 


le déposer sur l'autel, 

Notre éludiant, épi, suit eelte 
inspiralion, se mel à genoux, el com 
me jadis, en présence de Marie, il 
récilé picusement Le ehapelet ‘de 
uantdé, Durant fe cours de ectte 


Lavecs 
avec dédain, Alors ii dits 


sand à de eh ed 


mue nee eee eue rrd 


| Ces paroles furent comme un 
pirait de nmière qui pénètre le jen- 
[ne homme att plus profond de son 
lame, Après avoir vhcnre réfléchi 
un inshtant et prié avee uno inten- 
se dévotion, il S'écrie enfin : 

— Oui ma bonne Môre, c'en est 
fait: je reviens à vous: je vais di- 
riger loutes mes études vers le si 
cordoce, 64, si je n'en suis pas trop 
indigne, un jour je serai prètre de 
Jésus-Christ, 

I tint sa parole, C'est ainsi 
qu'une grâce à laquelle on eoopère 
altire une autre grûce plus pre- 
cieuse encore, Notre jeune étudian] 
devint done prètre, el tin prètre 
2élé, Sans parler de ses autres eser 


eices de piété nimail singulière. 
ment à réciler son rostire chaque 


jour, en égrenant le pauvre chape 
jet qu'il avait renéontré sur sa rou- 
lie elsqui luiavait valu la faveur de 
isa sainte vocalion. 


Quelques années plus tard, Er di 
viue Providence appela ee jeune 
prètre aux fonctions d'anmonier 
dns un hôpital Un jour on ÿ ame 
Na nu pauvre malade, qui s'écria 


out d'abord en entrant: 


— Ne ome parlez jamais de reli- 
ao je suis un inerédule et je ne 
CTOIS OH UOTE, 

Cependant 
bonté, 


Patimônier 
munis su vit 


le visita 
l'Upoussè 


Eh bien mon nmi, je vais ré. 


leiler tn ehapelet paur vous, 


ee Ne me parlez pas de ehapelet, 
répond Je malade, 

= Mais celle priôre ne peut vons 
faire que du bien, 

— Ait contraire, monsieur Panne 


nice, fe chapelet est fi enuse de 
tinon malheur, 
— Comment celt, mot ami % et 


que voutez vous dire par Ia? 

Le malade, aprés un instant de 
silence et d'agitttion d'esprit : 

Le vais vous le dire, M, l'abbé, 
puisque vous le désirez, 

Dans mon enfance. ma mére me 
faisait réciler le chapelet avec elle 
ous les jours, Devenu plus grand. 
de dus allér en ville apprendre un 
métier, Li, de mauvais cumarndes 
nrentrainérent au mal an mépris 
de la religion, J'étais dans ces manu 
vaises dispositions, lorsque je fus 
rappelé à lacmaison, Ma mére éuil 
mourante, Pour he pas lui faire de 
peine, je dissimulai 61 lui promis 
Lout. mème de dire une partie du 
rosaire aidant que possible chaque 
jeu. Ma pauvre niére me donna 
alors son ehapelel, Mais nu tuilieu 


‘du chemin, le démon ie init dans 


Pospril celte pensée: débarrasse 
oi de ce ehapelel ef jottele à lepre. 
Je Le Pis et je le rejetai avec mépris 
sur Bt route, Muis depuis lors, je 
suis lotjours malheureux 61 je me 
terois maudit, 

! A XNX 

A ces uiois Je malade se tt, fort 
ügilté el conne bourrelé de ro 
imords, Le prêtre, Irès Gr luicmeé 
ne, demand: ‘ 

En quel mois el en quelle an- 
née tout cela S'estil passé ? 

Et sur la réponse précise du mn 
lade, le prêtre Lire soi chapotet de 
si poche el dit: 

— Mon umi, 


reconnaltriezevous 


‘ee chapelet ?,, 


Le malade ne put que jeter nn 
cri: 

— C'est te chapelel de ma mére ! 

EU le saisit avec amour el le 
tint collé à ses lèvres en pleurant. 

= Eh bien reprit Fauméônier, cu 
chupelef que vous appeliez fn cause 
de votre malheur, a été pour woi la 
cause de mon bonheur: je lui dois 
d'être prètre, Maintenant, mon 
ani, il va devenir l'oceasion de 
votre bonheur éternel. 

= Oui, monsieur l'abbé, je veus 
me econfesser, 

— Demain, je viendrai vous ad. 
ministres les derniers saerements 


prière, le bonne Mére lui parle en- 
core au coeur, ol fui dil d'une fa- 
con plis eluire el plus positive 

— [hins fon enfance, fu avais en 
lendu fa voix de Jésus. qui te di. 
suit: “Sois prètre, mon enfant, Tu 
es devenu infidèle & cet appel de 
mon iS, el cependant, c'est la 


veur dl Suis Er vocation, 


MOTS A COMPC 


Ajoutez au mot rue les dix lettres suivantes: 


AO CCE, EN, PORT et 


Len pleine avec NI 
E fait Prime-Qui trouvera les 


LOGOGRIPH 
Mon premier x 
EL mon tout « 

ENIGME, 


Un allendant je vous laisse Le chu 
ipelel pour réparer votre faute: je 
ile reprendrai plus lard. 

l XAX 

| Quelques jours après, Le malade 
mourait en btisant le ehapelel. de 
Sa mère, heureux ef sanelifié. Mais 
le prêtre à repris son pauvre pe- 


seule vocation: reviens à ta fer [it chapelel, et ce cher souvenir ne 


le quille jamais, 


[0 D a un 


Jeux d’Esprit 


ISERE, 90 POINTS 


forinez ainsi dix mots nouvel 


CR 2 OR CON O 6 Éd GR-C-NR-GNE © 


it Marie où Maire; Rime nvec 
huit autres mots? 

ES, 20 POINTS 

> constr'ut. 


Mou socond est un fruit. 


st un bruil 
10 POINTS 


Je brille au second rang. 


H , | RARE , nier 
sont bienfaisantes et sacrées, les Je m'éélipse au premier. 
habitudes ehrétiennes !  Gardons- Quel est imon non? 


les eomme Île plus précieux trésor 
de nos foyers. 


pensé 


x 
Logique. 

Une jeune fille, à son fiancé : 

— M'aïmez-vous beatiooun ? 

— Enormément, Mademoiselle, 

— Cela ne suffit pas, Vous jette- 
riez-vous dans. le feu où à l’eau, 
pour moi? 

—Het! hot..: Ce n'est pas un 
homme comme moi qu'il-vous faut 
épouser ; c'est-un pompier. 

X XX 


ENIGAME, 
Je commence c 
En toute chose 
On me met le 
Et le dernier au 


Mieux qu'au sir 


10 POINTES 

{ je finis tout, 
indispensable, 
prentier à table. 
lit surtout. 


ENIGAIE, 10: POINTS 


ige, je contrefais, 


: Tout ce qu'on fait an ina présenre, 
ant pis pour celui qui s'offense. 
Quand je lui dis la vérité, 
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FEUILLETON 


L'Enfant 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le ler avril 1931 
= GE 


es, complaisan-{ place et enlourérent les voyageurs. 
atent-ebles | vit, Mme Pusÿlaurent posa la main 
égoïstes, | sur le bras de son frère en murmu- 
"art 
“Tu ne 
déjà, toi ? 
— Je m'en garderai bien, répon- 


Les jours suivants, le nom defraieul-elles aimables, 
Georgina ne fut pas prononcé autes?-ne la  contrarier 
Champ-Fleuri, les enfants ne remar !pas ?: Ainsi que tous les É 
quérent ancune trace de préoceu- elle subordounait personnes el cho 
lpation sur la physionomie de leur ses à son propre bien-être, à ses 
jmère ; seulement celle-ci prolongea | #oûts particuliers. Plaire à autrui 
de quelques instants sa prière après était, en vérité, le cadet de ses sou- 


ras pas m'abandonner 


ent 


“Maman !” 
Mine Puylaurent l’embrassa avec 


effusion. - 


“Tu la reverras, mon enfant, et, 
attendant, nous te chérirons 
tous”, dit-elle, - 


Mais l'enfant, au lieu de répon- | 


PAR MARGUERITE LEVRA 
ia messe, Le matin du troisiéme 


icati isé jour, les deux époux tinrent dans 
Publication autorisée par la MAISON MAME, Mame, a bibliothèque une seconde confé- 
Tours, France. 


rence, à la suite de laquelle Mme 


cis. 


Enfin un jour la famille du Clauzan 
monta dans le wagon de première 


Ainsi passa la dernière semaine, j'ai si peu de temps à te consacrer, 


dre à ces affectueuses paroles, se 
referma dans uu silence farouche, 
ma chère soeur ! Sais-tu que nous|A son retour, ses cousines l'entou- 
partirons demain ? rérent aimablement ; elle les re- 

poussa, mangea peu et, aprés avoir 


dit mélancoliquemeut l'officier : 


Suite Sms drain don! 

Séricuse el paisible, Geneviève amiral. 
promet d'être le portrait de sa mère! | Mon frère ne doit son avance- 

‘a L) # HT « # , ” ‘ 
quelle peconde nus hlement linent qu'à son mérite, mon oncle, 
Lu SU ne en UT HIESSI ns — Personne ne dit le contraire, 
QUL 1 me. sc mo! e Pas POSSIBIE mais d'autres qui avaient du mé- 
Les a sage Qc RTE TN LIRE COM rite aussi ont végélé loute leur vie 
meître un tele blamable, dans les rangs inférieurs.” 

Ye n , ñ n n achè- " , n . , 

Joseph. l'ainé de la famille, achi EL le capilaine prit un air som- 
ve au collège de bonnes éludes pour | pre, 11 avait l'innocente manie de 

à LIQ 1 Q # » i . " . . , , , 
lesquelles il se donne beaucoup de }$e croire une victime de l'injustice, 
peine, car Îu'est pas doué de lex-| #\jon oncle emmènera tante Cé- 


il va, il sera bientôt 


DT 1 oonailits A D n 5 + + , + 
trème facilité qui permet à SOn oil, n'est-ce pas, maman ? dil Ge- 
frère de compter au nombre des: aviôre 
élèves médiocres, au Jieu de pren-; Sans doute, ma fille 
dre rang parmi les cancres. Court | DANS COUT MANU 

— Elle doit être bien contente, 


de taille, avec de larges épaules et: 

des rails accentués, Joseph porte! ; 

sur son visage l'eapression d'une, Séparation, 

franchise absolue et d'une énergies — Elle à de quoi être contente, 

que volonté, :s'écria Henri. Un gouverneur, c'est 
Un orphelin, Bernard du Fou-iquasi un souverain, savez-vous, pe- 

aerais, fils de l'unique socur de M.ftites ? Jadis on disail vice-roi, c'é- 

Félix, est assis près de Joseph. De-'lait encore plus beau." 

puis son enfance il habite le Champ Marthe et Claire ouvrirent de 


jeur elle souffrait beaucoup de cette! 


Puylaurent écrivit à son frère une elasse qui devait l'emmener en} — Demain ! répéta-t-elle avec stu 
longue et affectueuse lettre dont le | Poitou, péfaction, Est-il possible ? J'espé- 


dernier mot était : “Ainèéne-nous a Le voyage fut long, Georgina nolrais une semaine au moins, 


(fille, elle sera notre dixième en-l sy lPapréger ni par une lecture, nil  — Et moi, j'aurais été heureux de 
fant," par un travail facile. Après s'être [le l'accorder, mais je dois sacrifier 

a Ne umusée à regarder fuir les arbres, !cctle joic. Tant que Gcorgina sera 
IV les clochers, les collines, elle se|près de sa mére, elle résistera à 


lassa de ce spectacle et de son im-|toute influence, C'est triste à dire, 
mobilité, grignota des gâteaux, ba- n'est-il pas vrai ? 11 faut que nous 
billa, puis rejeta sa poupée, bâilla! partions pour laisser le champ li- 
entre ses doigls, prit une posture bre à fes efforts, pour que tu pos- 
nonchalante, et finit par s'endor-|sèdes dès le premier moment une 
autorité absolue, Nos domestiques 


Cette réponse causa à Mme du 
Clauzan un véritable soulagement. 
Puisque le commandant était 
linexorable, puisque la séparation 
ne lui pouvait être épargnée, du mir, 
Elle dormait encore quand un|ct nos bagages nous ont précédés à 


baissait derritre des collines bleu- jard 
âtres, laissant derrière lui une trai-} 565. . 
née brillante, semblable à une] Elle dit un mot à Geneviève et 
écharpe de pourpre et d'or. La prit le bras du commandant, 
journée avait été chaude, mais une! Le lendemain Mme Puylaurent 
brise fraiche se levait, ranimant la {ffappait doucement à la porte de sa 
belle-soeur. 

“Entrez”, dit Mme du Clauzan en 
ses veux hu- 


moins il lui serait mains pénible de 
laisser Georgina entre les mains de: enplové cria : Bordeaux, Et maintenant j'ai be- 
lsa tante que de la confier à des pe# “Buscuil? Buseuil! dis minules!Soin de causer intimement avec 
isonnes étrangères, d'arrêt toi, Une lettre ne peut lout dire. 
deux fois! 1 était sept heures, Le soleil s'a- |  — La soirée est belle, Viens au 


Elle n'avait vu que 
Mme Puvlaurent, mais cecile image | 
qui n'avait rien de banal était gra- 
vée duns sa mémoire, et depuis 
quelques jours elle se plaisait à l'é- 
voquer ; elle revoyait ses veux pai 
sibles el pénétrants, qui avaient 
l'air de sonder les âmes, ses traits {nature accablée. Mme du Clauzan 
harmonieux, son aimable sourire ;lévoilla sa fille, el les voyageurs 
elle entendait sa voix pleine el descendirent. Tandis qu'ils cher- ecssuyant vivement 


in, nous ne serons pas déran- 


+ 


suivi machinalement la prière du 
soir prononcée à haute voix par 
Eva, elle se plaignit d'un violent 
mal de tête ot demanda à se cou- 
cher. ‘ 

Mme Puvlaurent ne la mena pas 


à sa chambre de la veille, mais à 
une pièce longue qui ressemblait à 
un dorloir, avec ses quatre dits 
blancs, correcteinent alignés Je 


long des murs couverts de boutous 
de rose ct de bluets. C'était là, en 
effet, le dortoir des filles. Geneviève 
devait à son titre d'ainée le privi- 
lège d’une chambre particulière, et 
Michelle, la toute petite, avait en- 
core son berceau près du lit de sa 
mère, Gcorgina se glissa sous ses 
couvertures et ferma aussitôt les 
veux sans souhaiter Ja bonne nuit 
à sa tante, qui ne lui fit aucuné ob- 
servation, 


% 
V 


Quand Gcorgina s'éveilla, un 


son indépendance, C'était là, pen- 
sait-elle, un début excellent, Après 


deux. ou trois résistances de ‘ce 
genre, sa tante renoncerait sans 


nul doute à se charger de son édu- 
cation, et il ne lui resterait d’antre 
ressource que de l'envoyer en Gua- 
deloupe, 

Au bout de deux minutes, un pas 
ferme et léger à la fois se fit en- 
tendre. Mme Puylaurent entra, 

“Ne te lèves-tu pas, Georgina ? 
demanda-t-elle d'un ton paisible, 

— Je ne me lève jamais avant 9 
heures, ma tante, répondit la pe- 
tite fille avec aplomb. 

— Tu agissais ninsi à Paris, c’est 
possible, mon enfant; mais au 
Champ-Fleuri, il faudra prendre 
d'autres habitudes, Tes cousines se 
lèvent à six heures, je te donne jus- 
qu'à sept pour commencer, 

— Cela me rendrait malade, ma 
tante, 

— Assurément non, ma chère pe- 
lite. Vois comme tes cousines se 
portent bien.” ‘ 

Mme Puylaurent prenait la peine 
de discuter :’elle sentait donc sa 
faiblesse, Gcorgina ecrut du moins 
le comprendre, Elle  s'uffermit 
dans une pose résolue : 

“Je ne m'oécupe pas de mes cou- 
sines, el je ne me lèverai pas à sept 
heures, voilà !” 

Aucune lueur 


d'impaticnce ne 


Fleuri et il est aimé à légal de ses! 
cousins, C'est un gracieux adoles- 


cent dont Ha figure inspire tout de 
suile Ja svmpathie, le plus brillant 
élève du collège, mais le plus mo- 
deste des enfants el le plus char- 
want des camarades, 

La famille est complétée par 
Foncele et la tante de M. Félix qui, 


réduits à bi pauvrelé, ont trouvé: 


grands veux, Eva demanda anssi-| 
‘tôt si l'oncle Georges aurait un man | 
‘tea brodé d'or, une couronne el un 
lsceptre comme les rois qu'elle avait 
vus sur les images, On lui rit au! 
ihez, ce qui la rendit toute confuse ; 
heureusement Bernard a eonsola 
jen Jui disant que ceux qui se mo- 
quaient de sa naivelé n'étaient pas 
de grands savants et commettaient 


gnation pouvait donner des noles |vait les prendre, une voix dit der- 
douloureuses, mais que la colère frire le commandant : 
n'avait jamais fait vibrer. 

Les semaines s'écoulaient, On 
faisait à lhôlel les préparatifs du 
départ, et Georgina ne connaissail 
pts encore Ja décision de son père. 
“Voulez-vous Flavertir où dois-je 


ice côté.” 


les entouraient, il serra sa soeur 


dans ses bras, 


douce à liquelle la pitié ou l'indi-}ehaient des veux la voiture qui de- mides. 


“Chers amis, regardez done defges el ses traits altérés, 


li se retourna vivement, et, sans! Mme Puylaurent en lui prenant af- 
se préoccuper des étrangers qui|/lectueusement ln main. 


rayon doré dansait sur le parquet, | PASsa dans le tranquille regard de 
montait sur sa couverture et met-| Mme Puyÿlaurent, sa physionomie 
tait un baiser à son épaule droite. | CONSOr Va sa placide ‘sérénité ; elle 
Elle se dressa sur son Séant, se frot-|s€e rapprocha elprit la main de 
fitita Les yeux ct promena autour | Gcorgina, | 
d'elle un regard curieux, Où étail| “Ecoute, mon enfant, dit-elle avec 
sa chambre parisienne, son nid defune gravilé qui frappa la petite re- 
mousseline et de guipure orné de belle, Ta position au Champ-Flou- 
rubans bleus * Le dortoir lui sem. [ri "apparait, je le Vois, sous un faux 
blait misérable : les rideaux étaient | jour : tu l'es forgé je ne sais quel- 


Elle était assise sur son lit, les 
pommeltes de ses joues étaient rou: 
n'avez dormi ? 


“Vous pas 


— J'ai été très agilée, c'était iné- 
vitable.” ‘ 
Elle etcha sa figure dans ses 


depuis vingt ans une cordiale hos- nombre de hôvues, 

pitalité au  Champ-Fleuri, M À- Comme pour confirmer celle as- 
chille Puslaurent, où, conime on sertion, Henri se lança dans une 
l'appelle, le capitaine Aehile, est, description embrouilée et fantai-: 
grand, see el nerveux, Tout dans-siste de kr Guadeloupe, et se fit re- 
Sa personne el ses allures, indique prendre vertement par l'oncle] 
un ancien militaire: ses cheveux. Achille qui connaissait cette con- 
poivre el sel sont coupés carrément, trée, La conversation se poursuivit 
il porte des moustaches en crocs el [sur ve sujet entre les enfants, Seuls, 
le menton imberbe, sa redingole, Geneviève el Bernard devinaient 
est boutonnée jusqu'a col SC que la lettre du commandant con- 
tient droit, marehe avec raideur. tenait autre ehôse : mais ils étaient! 
parle haut et d'un ton de comman- trop discrets pour le témoigner, 


dément, et saisit toutes Îles océt-i Après le diner, Mme Puvlaurent 
sions de eonter des histoires du ré mont à Ja bibliothèque. Cette 
giment, toujours les mêmes, aux hièce était une espèce de sance. 


quelles Mine Pusluurent dans SON fuaire : la famille S'y relirait cha- 
aimable condescendance, préfe que jour au moins pendant une 
sans Se lasser une oreille atfenlivehenre : elle & avait non seulement ) 
Bien qu'il ne soit pas impeccable. ses livres de comple, mais un ea- 
il se pose volantiers en redressent hier sur lequel elle relatait les prin 
de torts et relève" avec soin FM cipaux événements de la vie domes. 
moindres imperfections, ilique. Les enfants connaissaient 
Sa soeur, Mlie Joséphine, ne lui bien ce cahier vert, orné d'un fer- 
ressemble pas. Petile, ronde el fra Einoir d'acier, qu'ils n'avaient ja- 
che. malgré ses SOÏAUNIC-NCUT ANS, Fmais ouvert, mais dont quelques li- 
on la voit Loujours debout et en unes leur avaient été Ines en de mé-| 
éveil, cherchant à se rendre utile. Ehiorables circonstances. Its éprou-: 
Le seul défaut qu'on fui connaisse | vajent à son égard un religieux res 


le faire moi-inème, Cécile ? deman- “Ma bonne Marie, c'est loi! 
dun jour le commandant, 

— Laissez-moi ce soin, répondit- 
elle vivement. Je parlerai ee soir.” 
Ne fallait-if pas que sa tendresse 
l'enfantima pétite nièce.” 


— Je n'ai voulu céder à personne Mains, et sans pouvoir retenir un 
le plaisir de venir à votre rencon- sanglot : : 
tre, Chère soeur, je suis bien heu-{ “La dernière nuit! li dernière 
reuse de vous revoir, Voici done fnuit! Vous le saviez, n'est-ce pas ? 
— Givorges me Pa dit, 


adoucit Le coup pour ! ' 
yiée ? Georgina regardait sa lante d'un — Et vous l'approuvez sans dou- 
air interdit, Elle ne l'avait crue nifte. Ahfje le suis, il est sage, mais 


Elle rèva aux ménagements dont [il 
elle userait, aux circonlocutions | Si ne, L 
qu'elle emploicrait, et le soir venu, [Simplicité ; malgré la douceur dela Marie : vous à : 
avant oublié le discours préparé [Son visage et de sa voix, elle se sen | Pas, 1 arie: vous cles si forte ! 
avee tant de sollicitude, elle prit}tit étrangement intimidée et sel. —4c suis mere, Cécile, ct ce ma- 
sa fille dans ses bras et balbutia : [laissa embrasser sans résistance, [in, devinant que vous pleuriez, je 
“Ne serais-lu pas contente, ma )Mais sans empressement, | sus venue vous apporter, à défaut 
chérie, de connaitre ta tante Ma Mon fils Joseph et la voiture d'autre consolation, toute la syvm- 
rie el tes cousines ?” ° nous altendent, continua Mme Puy- pathie de mon coeur, 
fil un laurent. Venez avec moi, | Ellel parlait avec tant de dou- 
On obéit, Joseph remit les rênes | Ceur el d'amitié que Mme du Clau- 
à sa mère et sauta à bas du break |Zün senlit son nâme s'ouvrir à k 
pour souhaiter la bienvenue à ses Confiance, 
parents. Le sourire cordial qui s'é | “Vous êtes bonne, dit-elle, je ‘’e 
panouissait sur sa figure ne déplut|Sens, ma fille sera aimée, Les en- 
pas à Georgina, mais le costume de|fants ont besoin de iendresse, 
son Cousin La flatta beaucoup — Comme les fieurs ont besoin 
moins £‘ilne portait point le ves-|de soleil et de rosée, acheva Mme 
antuon collants imposés | Puylauremt, Je ne serais pas mère 


grande, ni si imposante dans sa[je souffre, j’expic cruellement ma 
faiblesse, Vous ne me comprenez 


Gcorgina geste. d'insou- 
cianee : 

“Oh! je n'y tiens pas du tout. 

— Pourtant nous irons les voir 
avant de partir, Si In savais comme 
le Champ-Fleuri est agréable, eom- 
me fa campagne est belle! Je suis 
sûre que tu voudras v rester. 

— Ah! bien, non, par exemple !i 


tou et le p 


üde simple percale, les draps n’a- 
aient rien de commun avec la ba- 
liste (il est vrai qu'un faible par- 
fum d'iris s'en exhalait) : devant 
chaque couche s'étendail un étroit 
lapis, de ceux qu'on appelle vul- 
gairement descentes ‘de Hit, et la 
petite fille remarqua sur-le-champ 
que les nuances en étaient fanées ; 
aux chevets se voyaient des béni- 
liers de porcelaine commune et des 
rameaux de buis ; sur la cheminée, 
un crüucifix entre deux flambeaux ; 
enfin, accrochés aux murs, une gra 
vure représentant la Mater admiræ 
bilis, une image encadrée, souvenir 
de première communion de Mar- 
ihe, les portraits de M. et de Mme 
Puvlaurent ; c'était tout, 

Ga ressemble au mobilier des 
pauvres, pensa Gcorgina, Et quand 
je songe qué je coucherai doréna- 
vant dans cette vilaine chambre, en 
comljiagnie de ces soltes petites fil- 
les qui venaient voir, l'une après 
C'est à 


est une execssive timidité, qui la! peet, sentiment qui s'étendait duiserait beaucoup plus sage de passer 


fait rougir el babulier devant les: 


Î 


reste à la bibliothèque, LA, en ef-en France les années destinées à Soleil ‘La petile fille remarqua, en 


vous faire le portrait de ma pauvre 


ils s'embarqueraient dans Ia jour- 
née, ils allaient voir des pays nou- 


clrangers, On assure que le eapi-ifet, ils ne pénétraient pas tous les, lon éducation, Nous ne trouverons 
laine Achille, agrès avoir dévoré "jours : il fallait, pour qu'ils y fus- pas des cours à Basse-Terre, nous 
son propre patrimoine, s'est allie! sent appelés, que leur mère eût any lrouverons pas même une ins- 
qué à celui de sa soeur et en à dise :Jeur adresser, soit un avis solennel, tilutrice à demeure, 

sipé jusqu'à la dernière parcelle 3, soit un grave reproche. — Qu'est-ce que cela fait? Je 
mais la bonne créature Qui eni C'était aussi la chambre du con-!n'ai pas besoin d'être une savante, 
veut pass au contraire, elle Je <eil. M. et Mme Puvlaurent ÿ trai-! — Une savante, non : une femme 
chove, Fadmire, el le craint mème taient des affaires les plus sérieu- jinstruite, c'est autre chose, Ton 
un peu, car il se plait à la moéri- $es, Une fois (il fallait prendre une père l'entend bien ainsi, voilà pour 


ne 


2éner, ‘urande décision) les trois ainés, quoi il désire... il a formé le pro- 
En ce moment Ja tante Joséphine: Joseph, Geneviève et Bernard yljet de... dete laisser en France, au 


écoute avec attention flatleuse lt avaient été admis et invités à don- | Champ-Fleuri, La bonne tante Ma- 
descriplion que Joseph, son filleul ner leur avis. Is s'en souvenaient, trie veut bien l'y. recevoir et se 
fait d'une nouvelle machine à bat-!non sans émotion. scharger. .." 

re le blé, Le jeune garcon parle Ce jour-là, M. Félix suivit sa Aime du Clauzan fut interrompue 


Georgini ? 


même ‘temps, que sa tante avait une 
— Nous avons beaucoup 


toiletté grise très simple et que sor parlé | veaux, ils’ auraient à 


igrande dame créole, amie de Mme 


attelé de chevaux bais de Mme du {nimporte de la connaitre au plus 
idu Clauzan. 


Clauzan et le break qu'entrainail [tôt | 
sur la route un, solide percheron. | Mme du Clauzan soupira, “Et moi, ils me laissent là, com- 
Tous ces détails choquérent Fa va | “Vous êtes une heureuse mère, fiue une enfant qu'on abandonne, 
nité de Georgina, et à son insu une | Vous, murmura-t-elle, Vos enfants {dit-elle tout haut, Papa prétend me 
moue dédaisneuse plissa ses lèvres [sont charmants, ‘corriger par ce moyen-là, Eh bien ! 
fines. : — Hs ne sont pas sans défauts, A fil verra: je ne me corrigerai pas 
Le percheron trottait avec ln vi [force d'aimer l'ordre et le travail, | du tout, at contraire! je devien- 
tesse d'un cerf. La voiture lraversa | ma sage Geneviève finirait, si je drai dé‘plus en plus méchante 


Basse-Torrve : 


ombrelle était ternie: enfin it{d’elle, en effet, N'&ait-ce pas natu-fune habitation splendide, et peut-| 
n'existait aucune ressemblance. |rel, chère soeur ? Avant acceplé la fêtre des servileurs out noirs, com- 
mème lointaine, entre Je Jlandau/tutelle morale de cette enfant, iflme ceux’ qu'elle avait vus chez une 


mec enthousiasme, Il assistait au 
comice agricole de Saint-Saturnin, | 
où une expérience a été faite. Le! 


résultat à dé excellent, 
“Bah! dit M. Félix, toutes ces; 
nouveautés ne nous rendent pas: 


beaucoup plus riches que nos pè-| 
res, et elles finiront par enlever 
toute poésie à l'agriculture,  Xosi 
vieux fléaux avaient du bon et leurs 
coups rythmés élaient plus agréa- 
bles à entendre que le bruit stri- 
dent des machines. 

— C'est vrai, papa, mais quelle 
économie de temps et d'ouvriers ! 

— Je n'en disconviens pas. Néan 
moins il y a le revers de la mé- 
daille: beaucoup de grains sont 
perdus: Hat paille est hachée,l 
brovée, 


par un cri de fureur, 

“le ne voeux pas, ie ne veux pas ! 
Je déteste li campagne, tante Ma- 
vie, mes cousines, tout! Je VOEUX Fleuri, ma tante? . 
aller à la Guadeloupe, et personne | __ Qui, mon cher Joseph. T1 n'est 
ne me fera rester en France, per- pas changé,” 
sonne !” * La moue de Gcorgina s'accentua 

Un déluge de larmes, entrecou- pourtant le Champ-Fleuri était bien 
socur : il est tout simple d'élever |pées de phrases tumullueuses et in-!rjunt avee sa parüre de vigne et 
aussi la fille de ton frère. cahérenies, suivit, En vain Mme du son jardin plein de roses et de gé 

— Distinguons, fit pensivement |Clauzun essava de ealmer la petite! Saninms. Le jeune conducteur ar 
Mme Puylaurent, Tu dis fort bien, [révoliée ; ses efforts n'aboutirent {Ga sa voiture devant la barrière 
nous avons élevé Bernard; il est [qu'à l'exaspérer de plus en plus. |et poussa un retentissant hourra 
entré chez nous tout petit et ne!GCcette scène dura longtemps et se qui élail un signal convenu, car au 
nous a causé que des joies, Geor- [renonvela plusieurs fois, brisant le! inôme instant le perron se garnil 
gina a dix ans sonnés.. .” coeur et le courage de la faible! comme par enchantement de tètes 

M. Puylaurent avait l'air quelque !mère. mais affermissant encore, ! curieuses, lesquelles d’ailleurs ne 
peu stupéfait, s'il était possible la résolution du! restèrent pas longlemps à cette 

“Tu parles en énigme, ma chère [commandant , | “onsoir, mon oncle; honsoir, 
Marie. Voyons, que crains-lu ? “lues drôle, saistu 2 dit un la tante, Avez-vous fait un heureux 

jour Charlotte d'Assenv, l'umie in- voyage 2" 


! 

femme. 

“Que penses-lu de la proposition: 

de Gcorges, mon ami? demanda-i 
t-elle. 

— Ce que tu en penses lai-mèême, 
ma bonne smie ; car tu as, je sup- 
pose, l'intention de répondre oui, 
Nous avans élevé le fils de ma 


“Vous reconnaissez le Champ 


Marthe un peu vaniteuse : la sensi-: 
bilité de Claire dégénérerait facile- 


rendormir ; mais au même instant 
la porte s'entr'ouvrit el une pelite 


les chimériques idées d'indépen- 
dance et de liberté, peut-être même 
nourris-lu le secret espoir de las- 
ser notre bonne volonté, Il importe 
par conséquent d'établir In situa- 
tion et de détruire ces illusions qui 
s'envolant l'une après l'autre, te fe- 
aient inutilement souffrir. Tes pa- 
lrents ont mis on nous leur con- 
fiance, ils nous ont donné à garder 
leur plus précieux trésor, Nous 
jurons accepié ce mandat, et nous 
tenons à le remplir dans toute son 
étendue, quelque pénible que tu 
nous Île rendes, C'est te dire que 
nous serons sans faiblesse, Nos en- 
fants obéissent ; Joseph et Gence- 
viève sont grands, tout'srands, tout 
sages qu'ils sont, obéissent : il faut 
Îte résigner à obéir comme eux: Tu 
es trop intelligente pour ne m'a- 
voir pas comprise, C’est entendu, 
jn'est-i] pas vrai? lu vas te lever: 
As-tu, besoin des services de quel- 
qu'un pour {a toilette ?” 


J'aime micux aller à la Guade- par là mode, s6$ membres robustes si j'ignorais cela. l'autre, si je dormais f.. Georgina, interdite et à demi suf. 
loupe. . . | se mouvaiént à leur aise dans ser]  — Georges à cu avec vous un long | mourir d'ennui.  foquée, eut à peine la force de faire 

— Mais, ma chère petite fille, il! Yéjements. et son chapeau de paille! entretien hier, reprit Mme dui Puiselle se rappelal ses parents. lun signe affirmatif. ; 
avait dû braver plus d'un brûlant Clauzan avec hésitalion, I a duiA celle hetire ils étaient à Bordeaux, “C'est bon, je vais l'envover Ge. 


neviève : elle t'aidera tous les ma- 
ins jusqu'à 6e que tu saches l'ha- 
biller seule.” 

Mme Puvlaurent sortit, laissant 
sa nièce dans un singulier état d'a- 
battement et d'humiliation, Genc- 
viéve ne tarda pas à paraître, dt 
Grorgina se Itissa habiller sans ré- 
l'sistatice. Quoi! c'était fait de sa 
sIvrannie, de ses exigences, de ses 
jinnombrables caprices! Sa tante 
.Pavait dit : elle serait sans f'aiblesee 
et Gcorgina devrait plier sous le 
joug. ‘ 

Le joug! cette chose terrible, in- 


; cendont du vesard de sa tante, 
qu'elle n’entendait plus ectte voix 


ment en sensiblerie, La légéreté | voix très douce s'éleva : ferme ct pleine d'autorité, elle se 
, . . CU h \ . on ns 
d'Henri nous cause quelque souci! “Tu ne dors plus, cousine ?” {demandait pourquoi elle s'était son 


Au demeurant ils sont aimants, in- 
capables d'un mensonge ou d'une 
froide malice et surtout trés obéis- 
sants, - ‘ 

—— Georgina ne connaît pas l'o-| 
béissance, 

— Elles feront connaissance, et 
un jour vous les trouverez bonnes 
amies, je l'espère, Pensez à ce 
jour-là, chère Cécile, afin de vous 
affermir dans léprenve actuelle.” 

Toute la journée, Mme du Clau- 
sin garda sa fille près d'elle com- 
ne un avarc. garde son trésor, À 
mesure que Pheure fatale appro- 


. Uue tête blonde se montrait dans 
l'entre-bâillement de la porte. Goor 
gina reconnut Claire. 

“Tu vois bien que non, puisque 
j'ai les veux ouverts”, viposla-t-elle 
d'un ton plein de mauvaise hu- 
meur, 

En dépit de cet accueil disgra- 
cieux, la tête blonde s'avanca, 

J} m'avait bien semblé t’enten- 
dre parler toute seule, Es-tu ma- 
Jade 9? reprit-elle, voyant sa cou- 
sine rermeltre’sa tête sur Forciller, 
Hest hujt heures, dame ! 

— Qu'est-ce que tu veux que j'y 


—‘Foute chose a un bon d'un 
mauvais côté, fil observer Mme 
Puxlanrent, Avant de Faire un achal 
aussi important, nous devons éla- 
hlir Ja balance équitable des incon- 
vénients et des avantages. Nos voi- 
sins, les Dormier, sont décidés à 
essaver Ja nouvelle batteuse : nous 
n'avans done qu'à attendre pour 


— Je crains que Gcorgina n'ap- 

porte au Champ-Fleuri un élément [time à qui Georgina se plaignait 
lde trouble et un funeste exemple, [amérement de son malheur, Tant 
Nos enfants sont bons et soumis, [d'autres petites filles vont en pen- 
nous les avons gardés jusqu'à pré- {sion et n'en sortent qu'à l'énoque 
sent de toute pernicicuse influence. [des vacances, Mai-même, jentrerai 
Est-il bien prudent d'introduire {l'année prachaine au Saeré-Coeur. 

Crois-tu que ea m'amusera boau- 


dans notre cher troupeau une bre- 
bis rebelle ? coup ? Pourtant je ne vais pas me 


pouvoir nous prononcer en pleine! Marie, ne grassis-tu pas les dé [mettre an désespoir, Toi, c’est dif- 
cannaissance de cause, Qu'est-ce, {fauts de celte enfant ? férent : Lu seras à la campagne, 


chez une tante (la mienne me gâle 
plus que maman); {u auras une 
quantité de cousins el de cousines 
qui joueront avec toi, Ce west pas 
si triste, après tout. 
— Tu trouves ? . 
— Certainement. On joue bien 
mieux quand on est plusieurs, On 
se taquine un pneu, c’est vrai, mais 
on ne s'en veut pas. Je le sais par 
expérience, va: quand mes frères 
n'étaient pas au collège, la maison 
était très gaie: à présent je suis 
presque tauiours seule, et je m'en- 
nuie, Aussi ie ne serai pas fâchée 
d'entrer au Sacré-Coeur.” 


_— Georges me les laisse entre- 
voir ; un père ne charge pas le la- 
bleatr. 

— Et l'ombre du danger fait 
trembler ma chère femme, si brave 
lou- ordinairement ?”? 

Mme Puvlaurent leva sur son ma- 
ri un regard profond, 

“Félix, dit-elle, nous avons char- 


Manon ? 

…. Une Jettre, Madume, répondit 
Ja vicille femme. 

— Elle est de mon frère, Tu per- 
mels, Félix ? 

Mme Puylaurent donnait 
jours cette marque de déférence à 
son mari, 

“Certainement, ma chère Marie." 

Elle déplia le feuillet ef commen ge d'ämes.” 
va da lecture. Les enfants se tai- Le sourire de M. Puslaurent s'ef- 
saient. Les lettres de M. onu de Mme ffaca. 
du Clauzan leur étaient habituclle- “Oui, Marie, mais notre nièce aus 
ment communiquées, «ut moins dans si est une âme digne d'intérêt, et 
peut-être Dieu veul-ij te confier la 
mission de Péclairer, de la frans- 


leurs passages généraux, Celle fois. 
Mme Puvlaurent se contenta de 


passer le papier à son mari, en |former, de la tourner vers lui, Goorgina hocha la tête, Elle n'é- 
disant : ‘ — J'y songe, répondit-elle, et loin tait pas entièrement convaincue, 
“Georges nous annonce unelde moi la pensée de décliner une [mais à dater de ce jour, elle envi; 


charge dont il plairait à Dieu de !sager avee moins de répugnanec la 
nr'inveslir, Je réfléchirai, je prie- {perspective de passer quelaues an- 
“ai, et dans deux jours, si tu y con- [nées au Ghamp-Fleuri, Charlotte 
sens, nous répondrons.” avait parlé de son ennui, elle aussi ! 

1 lui serra la main en signe d'ac- Is'ennuvait souvent. Elle connais- 


grande nouvelle, if est nommé gou- 
verpeur de la Guadeloupe.” 
Des exelamotions relentirent, 
#Morbleu ! c'est de la chance, ou 
je ne m'y connais pas, s'écria Ie 
capitaine en tirant ses moustaches, 
Clauzan est né coiffé, ma 


était sage, tout ce qu’elle faisait {nes, Elle chercha à se les représen- | 
nièce, je vous Pai toujours dit, Pu . 


était bon, Îter, à deviner leurs caractères, Se- 


"4 


quiescement. Tout ce qu'elle disait [sait à neine les noms de ses-cousi- [a table elle demanda “la permis-|puis i 


fasses ? Huit heures, ce n'est pas 
tard. Laisse-moi dormir.” 

Clairo. arrondit des veux étton- 
nés, , 

“Tu. plaisantes: Les pelits eux- 
mêmes sont levés, N'as-lu pas faim? 


Mais c'était surtout Gcorgine [chait, Georgina devenait plus som- 
qu'on regardait, Georgina qui alfait [bre : elle aurait voulu arrèter le 
devenir une soeur, À vrai dire l'im Mouvement des aiguilles de "la 
pression générale Jui fut défavora- | grande pendule qui ornait la cham 
ble: la cousine parisienne avait bre de sa mère, le tictie monolone 
l'air maussade et hautain, cle neftdu balaneier lui semblait nne.voix : 
souriait pas el considérait avee in-] méchante et raillense; elle avait —Si fait. Qu'on n'apporte mon 
différence toutes ces bonnes figu-[üne folle envie de l'étouffer, Enfin chocolat, je le mangerai dans mon 
res d'enfants, le moment tant redouté arriva. On fit 

Sur un ordre mnet de Mme Puy-] monta en voiture, Cette fois, M. — Maman ne le permotira 
laurent, ils lui firent néanmoins un | Puylaurent remplaeait Joseph, dit Claire en hochant la tête, 
accueil affectueux, l'embrassérent a scène des adicux fut pénible, — Ta maman n'est que ma tante, 
et voulurent l'emmener ; mais elle | Georgina se tenait suspendue ‘au | à moi, répliqua violemment Geor- 
leur arracha sa main et ne se dé-}eou de Mme du Clauzan, répétant |gina, et je ne suis pas obligée de 
rida pas, avec une sorte d’égarcment : me Jever avant le jour, comme 

M. Félix offrit Je bras à sa belle-| ‘Je ne veux pas rester, Emmène-| vous autres, Va le lui dire." 
soeur avee une courloisie de bon|moi, maman, emmènce-moi.” Elle referma les yeux et ne s'ac- 
ton. Dans le salon, attendaient le! Il fallut que le commandant l'ar- | cupa plus de sa cousine, qui s'en 
eapilaine Achille, auquel un gros/rachät doucement des bras de sa 
rhume défendait d'affronter la]méère désolée pour la déposer dans 
fraicheur du soir, et Mile Joséphine | ceux de sa tante. 
qui aurait bien voulu ne point pa-! “Souvenez-vous, dit 
raitre et n'osait se dérober, de peur | Glauzan d’une voix étouffée 
d'être impolie. Lille répondit au sa-|sanglots, aimez-la bien.” 
lut des voyageurs par une gauche] Son mari l'entraina vers un wa-| 
révérence, accompagnée d'une] gon dont ui employé tenait la por- 
phrase inintelligible, pendant que |tière ouverte en criant : 
son frère adressait d'une voix del]  “Hâtez-vous !” ” - 
sientor ses félicitations au gouver- La portière se referma avec un 
neur de la Guadeloupe. bruit see, le sifflet déchira l'air de 

Le souper fut moins animé que[sa note aiguë, le train s'ébranla. 
de routnme, La tristesse empreinte | Pendant quelques secondes, le vi- 
sur Jes traits de leur tante glaçait | sage ruisselant de larmes de Mme 
l'entrain des enfants. En quittant) du Clauzan se peneha au dehors, 
A l'disparut, Gtargina jeta un 
sion de se retirer immédiatementicri perçant : 
dans sa chambre, Georgina la sui-' ‘Maman! °°: 


à 


pas, 


né; elle se sentait très satisfaite 
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allait à petits pas, d’un air donaer| 


___ : SONT LES MEILLEURES 


nrise sans doute, Désormais elle se 
tiendrait sur ses'gnrdes, et puis, si 


sa tante, elle saurait bien se dédom 
Import avec ses cousines. 

Afin de manifester sur-lé-chamm 
ses dispositions ngressives, elle 
sourmanda Genoviève, qui lui prè- 
tait son assistance de la meilleure 
grâre du monde, 

“fe suis un pen lente pout-ôtre, 
jmnis ie ne suis naé habitnén à des 


‘tailettes si eompliquérs, netite cou 


sine, répondit Le Sogne fille pn pas- 
isont Je poions dans lonulente che- 
velure de Geargina. Si chacune de 
ipoue avail fantde rubans à nouer 
fans les matins, nous n'en finirions 
pas, ‘ 

D — Cost que tu lv, prends mala- 
|droitement, rinosta la petite impor 
j'inente. La femme de chambre de 
ranmon fp avait naur cine minu- 
os, Aïe ! tu me lirgs les cheveux, 


la petite ville, et bientôt Joseph dé- n'y prenais garde, par tomber Sur cette louable résolution, elle! to'éruble ! L'orgneil de Ja petite” 
signa du bout de son fouet un dans l'exagéralion des -minuties ; {s'arranger cominodément dans son | fille se révolla de nouveau, À pré- 
grand, bâtiment, : Joseph est quelquefois taciturne, [tit et, s’v trouvant bien, tenla de se | sent qu'elle ne subissait plus Pas- 


mise si vite, C'était Peffet de la sur 


clle était forcée d'obéir un peu à: 


0 


Est-ce que tu craie manier une cri- : 


nière da cheval? Que fais-tu main 
“tenant 9 it 

— To te fais nue natte semblable 
à rolles de mes soeurs, C'est ne 
cniffure très rommode pour l'été, 
surtout nonr Jes vacances, 

— Mais . c’est ‘énouvantable, 
veux mes boucles.” 

. À enivro) 
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